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Region de Cadillac (Quebec) 

CHAPITRE I 

INTRODUCTION 

En 1934, la Commission geo1ogique d'ecida d'entreprendre un nouv~l 
examen de la geologie et des gisements mineraux de ce qu'on pourra1t 
appeler la z·one aurifere m6ridionale de Quebec, oetite zone etroite et con­
tinue qui part du oanton de Rouyn et se dirige vers !'est, par Jes camtons de 
Bousquet et de Cadillac, jusqu'.au canton de Malartic. La carte de toute 
cette region avait ete dressee une clizaine d'annees plus wt par Cooke, 
J ames et Mawdsley, et, d·epui , des techniciens du Service des Mines de la 
provinoe de Quebec avaient etudie de petites etendues de cette region. Bien 
des problemes restaient neanmoins a resoudre. Ainsi, !es rapports des 
strates volcaniques dominantes, appartenant au "Keewatin", avec les sedi­
ments du "Timiskaming" et les roches volcaniques interstratifiees au sud 
restaient confus. A !'est du canton de Rouyn, en partirculier, on ne con­
naissait rien de la nature du plissement et des failles. II fallait pousser 
l'ctude des roches d'intrusion, et !'on comprenait l'impossibilite de bien con­
naitre les ressources minerales de cette importante region sans eclaircir 
d'abord ces problemes. II etait done necessaire de proceder a une etude 
generale des gi ements mineraux au cours de l'examen de la region. 

L'auteur commern<a son exploration en 1934, clans le canton de Cadillac. 
Ce rapport presente le resultat de tous ses travaux. Des ·etudes regionales 
ont .ete effectuees plus a !'est, en 1935; elles seront poursuivies en 1936. En 
1934, on dressa, au moY'ell de ]'aJidade et de ]a p]anchette, ]a Carte a 
l'echelle de 200 pieds au pouce, d'une lisiere de tenain traversant toute la 
region sur une largeur d'un demi-mdle a un mille. Cette zone oomprend tous 
!es depots auriferes activemeDit expioites de la region, de Thompson-Cadillac, 
a l'ouest, a Lapa-Cadillac, a l'est. Le reste de la region fut examine d'une 
fai;on plus rapide, en relevant toutefois les points critiques a la plancheitte. 
Le but etait d'arriver a une connaissance convenable de la geologie generale 
sans etablir une carte detaillee de tous Jes affieurements. Ainsi, la carte 
generale (n° 399 A) n'est pas, a strictement parler, une carte des afileure­
ments; en dchors de la zone centrale etudiee en detail, ii existe sans doute 
des affieurements non portes sur la carte. P our etablir cette carte, on a 
utilise Jes cartes anterieme de la Commission geo1ogique eit du Service 
des Mines de Quebec, afin d'eviter, autant que possible, un travail superflu . 

Ce rapport prete une attention partiouliere aux phases de la geologie 
ayaTut une influence sur Jes gisements mineraux, c'est-.a-dire sur leur struc­
tu.re, Jes roches d'intrusion, et le problemes geDieraux des gisements eux­
memes. 

L'auteur a ete assiste Sill le terrain par P.-A. Chubb et J.-V. Arpin. Les 
levers de triangulation ont ete e~ecutes par R.-F. Dore. On a fait encore un 
peu de travail da.ns la region, en 1935; a ·cette epoque, et ensuite au bureau, 
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nous avons -eu d'utiles consultations avec J.-W. Ambrose. L'auteur desire 
exprimer sa gratitude aux divers exploitants de mioos et proprietaires de 
ooncessions de la region pour leur hospitalite et Ieur concours genereux. II 
remercie en particulier le personnel de l'O'Brien Gold Mines Limited, de la 
mine Thompson-Cadilloo, de la mine Pandora ainsi que M. J .-D. Dickenson, 
d(; la firme M.-J. O'Brien, Limited. II a encore tire profit des consultations 
et suggestions de H .-C. Cooke et de ses autres oollegues de la Commission 
geologique. Enfin ses recherches ont ete grandement facilitees par les rap­
ports anteri,eui-s de W.-F. James, J .-B. Mawdsley, L.-V. Bell et A. MacLean. 

BIBLIOGRAPHIE 

Bancroft (J.-A.): "Geologie et richesses minerales de la regiion des lacs Keekeek et 
Kewagama "; rapport sur 1es operations minieres de la province de Quebec 
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Wilson (M.-E.): "Region die la cavbe de Kewagama "; Com. geol., Canada, memoire 39 
1913). " Le comte de Timiskamri.ng "; Com. geol., Canada, memoire 103 
(1918). 

James (W.-F.) et Mawdsley (J.-B.): "Regions de LaMotte et de Fourniere", Com. 
geol., Canada, rap . som., 1925, partie C, p. 37 a 66. 

Cooke (H.-C.), James (W.-F.) et Mawdsley (J.-B.): "Geologie et gisements mine­
a:aux de la region cLe Rouyn-Harricanaw (Quebec) "; Com. geol., Canada, me­
moire 166 (1931). 

Bell (L.-V.) et MacLean (A.): "Geologie de la region aurifere de Bousquet-Cadillac, 
district d 'Abitibi (Quebec)"; Service des Mines, Quebec, rap . arm. 1929, partie C. 

Bell (L.-V.): "Region de la ca1te de Cadillac-centre, comte d'Abitibi "; Service des 
Mines, Quebec, a:ap. ann. 1930, partie B. 

Gunning (H.-C.) et Ambrose (J.-W.): "Rapport preliminaire sur la zone de Cadillac, 
de Pandora a Pan-Canadiian "; Omn. geol., Canada, article 36-9 (1936). 
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CHAPITRE II 

GEO LOGIE 

La carte annexee ace rapport (n° 399 A, en pochette), illustre la geologie 
generale de la region de Cadillac. On peut voir la disposition regionale sur la 
carte 328 A, region de Rouyn-Riviere Bell et sur Jes feuilles de Fourniere et 
de LaMotte, respectivement, cartes 188 A et 189 A, de la Commission geologi­
que du Canada. Au sud de Cadillac, des sediments a grain fin, classes comme 
Timiskaming, sont exposes sur 15 mines ou plus., mais. ils sont envahis par 
de nombreux massifs granitiques, la proportion de granite augmentant vers 
le sud. On n'a pas signale de roche8 vertes dans cette region meridionale. 
Au nord, la roche dominante est une roche verte du Keewatin, av.ec quelques 
amas et bandes de schistes sedimentaires. Mais immediatement au nord et 
au nord-est de la region, ces roches sont envahies par des massifs granitiques, 
y compris le batholithe majeur de la Corne, dont !'angle sud-ouest est sous­
jacent a la partie nord-centrale du canton de Cadillac. 

Dans leur rapport1, James et Mawdsley ont estime que toutes Jes strates 
archeennes pre-granitiques de la region de Cadillac etaient soit du Keewatin 
soit du Timiskaming. Sur la carte, ils ont figure comme Timiskaming taus 
Jes sediments et toutes Jes roches volcaniques au sud de celles qui affleurent le 
long de J.a ri¥e sud du lac Kewagama, c'est-a-dire presque toutes Jes strates 
pre-granitiques de la region actuelle de Cadillac. Une telle subdivision 
cntraine des difficultes, que James et Mawdsley ont bien vues. Ils n'ont pas 
trouve de discordance angulaire permettant d'etablir la ligne de demarcation 
entre !es strates du Timiskaming et celles du Keewatin, de sorte qu'ils furent 
obliges d'inclure certainesi bandes de roches. volcaniques ressemblant au 
Keewatin dans le Timiskaming sedimentaire dominant, OU de placer dans le 
Keewatin des sediments apparemment du Timiskaming, mais ils ne pouvaient 
separer les deux types de roches. Ils conclurent done qu'il y avait passage 
graduel de 1a roche volcanique, en grande partie du Keewatin au nord, aux 
sediments du Timiskaming sus-jacent au sud, et ils ecrivirent: 2 "On a place 
la division entre le Timiskaming et le Keewatin au bord meridional du prin­
cipal massif de roches volcaniques ou elles· se j oignent a des sediments plus 
recents parmi J,esquels sont intercalees plusieurn bandes volcaniques." Man­
quant des observations struct.urales necessaires, ils furent forces de conclure 
provisoirement que la structure generale, en coupe transversale, etait mono­
clinale, avec des strates successives plus recentes au sud. 

Les faits recueiHis en 1934 et 1935 indiquent clairement que les strates 
sedimentaires et volcaniques sont plissees de maniere isoclinale. Toutefois, 
comme Jes travaux sur le terrain doivent se poursuivre, et comme !es donnees 
dont nous disposons sur la structure de la region ne sont pas aussi concluan­
t-es qu'on pourrait le souhaiter, nous avons cru bon d'ajourner la subdivision 
stratigraphique precise des sediments et des roches vokaniques. Ces strates 

1 Comm. geol., Canada, rap. som. 1925, partie C, p. 44. 
2 Op. cit., p. 49. 
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ne sont done divisees qu'en elements purement lithologiques. Ce procede 
facilite le descriptions, et obvie a la necessite de relier definitivement des 
strates soit au Timiskaming soit au Keewatin. Les unites lithologiques ont 
ete choisies de maniere a presenter un caractere regional, depassant de beau­
coup Jes limites de la region de la carte que nous considerons. Quand Jes 
travaux sur le terrain seront termines, ii sera possible et facile de Jes relier, 
sans supprimer l'utilite de ce rapport et de plusieurs autres qui pourront 
etre etablis; d'ici fa. 

James et Mawdsley ont propose le tableau des formations suivant1: 

Recente et Pleistocene 
Roches intrusives pre-Cobalt ( ?) 

Dykes de gabbro a olivine et de gabbro quartzeux 
Roches in trusi,·es pre-Cobalt ( ?) 

Grani te , porphyre granitique , granodiorite 
Syenite porphyritique 
Syeni te a a.ugite 
Amphibolite 

Timiskaming 
Grauwacke, de I"a rkose et des schistes ; epanchements basiques e t tufs; 

conglomerat 
K eewatin 

Basa lte, andesite, rhyolite, tuf et roches i11tr usives basiques 

La carte 399 A montre les strates du Keewatin et du Timiskaming com­
me six grandes unites lithologiques s'etendant vers l'est a travers toute la 
region. Au nord, le long des rives du lac Kewagama, on trouve des roches 
volcaniques; ensuite, en allant vers le sud, une bande etroite de sediments, 
puis une autre zone de roches volcaniques, divisee en trois parties, et qui 
traverse la riviere Blake a un mille a peine au sud du lac. Vient ensuite une 
large zone de grauwacke, de formation ferrifere et de conglomerat, bordee 
au ud par l'etroite zone de roches volcaniques et de sediments de Cadillac. 
A l'extreme-sud il se presente des sediments de grain fin. Pour faciliter les 
descriptions ces six unites lithologiques sont ici appelees, du nord au sud: 
roches volcaniques de Malartic, sediments de Kewagama, roches volcaniques 
de Blake-River, sediments de Cadillac, zone de Cadillac (en grande partie 
composee de roches volcaniques) et sediments de Fourniere. 

ROCHES VOLCANIQUES DE MALARTIC 

Les roches v.O'lcaniques de Malaritic affieurent en bordurn nord de la 
region de Cadillac, principalement le l·ong de la rive meridionale du lac 
Kewagama, et aupres de cette rive. Le nom de ce roches vient de ce 
qu'el:les entourent le lac Malartic, a quelques milles ·a l'est de la region de 
Cadillac. A l'interieur de la region, elles comprennent toutes 1es roohes 
primitivement portees sur la carte comme faisant partie du Keewatin, par 
James et Mawdsley. Ce son:t des roches vertes typiques, qui comprennent 
une variete de coulees alterees et de fragments dont la couleur verte domi­
nante provient du developpement de la chlorite et de la hornblende. 

Les parties <exposees le long du lac Kewagama montrent des oou1lees 
and esitiques et basaltiques tres alterees, vert fonce, avec quelques eUipsoi­
des peu developrpes et de nombreuses couches tufacees interc-alees, dures, 

i Op. cit .. p. 44. 
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<lenses, vertes, souNent lamin6es en lits minces. L'inclinaison la plus gene­
rale est abrupte vers le sud, et La direction moyenne est un peu au sud de 
l'est. Les couches tufacees sont le plus abondantes sur un ou deux milles a 
l'ouest de !'embouchure de la riviere Blake. Plus a l'ouest, les coulees basi­
ques semblent dominer. Quelques epanchements a mi-chemin environ entre 
!'embouchure de la riviere Blake et la frontiere occidentale du canton sont a 
gros grain et ressemblent a la diorite, mais Jeurs sommets du oote sud sont 
etroits et brechiformes. En bien des endroits, la pyrite est disseminee-ou 
forme de filets-dans Jes roches volcaniques. Dans !es couches de tuf , le 
broyage et d'autres failles secondaires sont frequents et les contorsions sont 
tres apparentes. Une forte zone de broyage est parallele a la rive du lac sur 
environ 1,000 pieds; elle commence a 9,000 pieds a l'ouest de ]'embouchure 
de la riviere Blake. La zone de contact des roches volcaniques et des sedi­
ments de Kewagama, au sud, est tres broyee a l'ouest de la riviere Blake, et 
envahie par des dykes de granite et de porphyre feldspathique gris. D'autres 
petits dykes de composition analogue traversent les roches volcaniques le 
long de la rive du lac, en particulier sur une distance d'environ un mille a 
l'ouest de !'embouchure de la riviere Blake. Les roches volcaniques, et quel­
ques-uns de dykes contiennent de petits filons de quartz, aqueux ou blanc, 
avec de l'albite et de l'epidote et, parfois, un peu de pyrite. 

Au sud de !'embouchure de la riviere Blake, ainsi qu'en un endroit plus 
a l'ouest, des couches tufacecs, tres chloriteuses, affieurent au contact des 
sediments de Kewagarna, OU tout pres, et quelques couches etroites de 
grauwacke apparaissent a quelques pieds au sein des roches volcaniques· 
On n'a pas remarque de ,changement d'inclinaison ou de direction clans la 
zone de contact, mais les affleurements ne sont pas bans; ils semblent indi­
quer une concordance ·et une gradation assez brusque du volcanisme a la 
sedimentation. 

SEDIMENTS DE KEYVAGAMA 

Les sediments de Kewagama se trouvent irnmediaternenL au sud des 
roches volcaniques de Malartic. Leur largeur expooee varie d'environ 3,700 
pieds a la fwntiere occidentale du canton a environ 1,500 pieds pres de la 
riviere Blake. Les seuls affleurements connus sonrt clans la moitie oocidentale 
du canton, mais en 1935, des strate analogues, occupant la meme position 
stratigraphique, forent portees sur la carte juste a l'est de la limite orientale 
de la carte. II est done raisonna.ble de presumer que les sediments conti­
nuent da,ns la partie orientaie de ],a region representee par la carte, a peu pres 
de la maniere indiquee. Les roches sont de la grauwacke a grain fin, variant 
de la grauwake quartzitique ,a, akosique, et des couches argilacees gris fonce. 
Le metamorphisme a produit des micaschistes variant de gris fonce a 
brunatre, des chloritoschistes verts, et de l'amphibolite. Quelques couches 
gris mat, clans la partie septentrionale, sont probabliement tufiacees. La 
direction moyenne de la schistosite eJt de la stratification est de 10° a 15° 
au sud de !'est ·et !es inclinaisons sont verticales ou a pie au sud. Les strates 
sont tres fracturees et contiennent de nombreux petits filons ou lentilles de 
quartz blanc et de feldspath. Pres de la limifie nord, il y_ a un certain nombre 
de petites intrusions de porphyre feldspathique et quelques-unes de diorite. 
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Le conta.ct awe Les roches volcaniques de Malartic au nord a deja ete 
decrit. Au oontact meridional avec les roches volcaniques de Blake-River, 
on n'a ·trouve d'afileurement.s qu'en deux endroits, taus deux a l'ouest de la 
riviere Blake. Sur l'afileurement occidental, une largeur d'envi11on 250 pieds 
de grauwacke laminee, quartzitique a argilacee, et en" partie micacee, est 
exposee. Les strates s'orientent 15° au sud de l'est et plangent verticale­
ment. El1es sont traversees par de n.ombr.euses petites lentilles de quartz, et 
elles renferment beaucoup de diaclases et sont fortement silicifiees le long des 
joints. Au sud, 50 pieds de strates laminees, variant de gris a gris verda­
tre, probab1ement des tufs a grain fin, ant I.a meme direction et la meme 
inolinaison, et oontiennent aussi de petits filons de quartz. Au sud de ces 
strates, il y a 90 pieds de roches vertes, tres alterees, et qui sont mainte­
nant presque entierement transformees en chlorite, avec quelques couches 
de tuf feldspathique. Ensuite viennent 70 pieds d'andesite dense, bordes au 
sud par 10 pieds de tuf dense, vert grisatre, se dirigearut 15° au sud de l'est et 
plongeant verticalement. Au sud ~e rencontrent des affieurements dissemines 
de roches volcaniques de Blake-River. 

A l'est, environ 1,000 pieds a l'ouest de la riviere Blake, 50 pieds de 
grauwacke laminee et de lentiUes die quartz sont bordes au sud par une 
vingtaine de pieds d'amphiboloschi&te et de chloritoschiste passant plus au 
sud au tuf vert mat. Sediments et schistes se dirigent 15° au sud de !'est et 
plangent 75 ° sud. Cent cinquante pi eds de terrain couvert de drift se 
trouvent au nord de 25 pieds de tuf chloritique vert avec de l'epidote; 55 
pieds plus au sud, des tufs verts et quelques couches etroites de grauwacke 
sont exposes sur 20 pieds, et 50 pieds encore plus au sud, 40 pieds du tuf 
vert continent a une succession d'andesite ellipsoi:dale et de tuf. 

En ces deux endroits, et en d'autres ou la zone de contact reelle est moins 
clairement exposee, !es sediments de K ewagama semblent passer par gra­
dation vers le sud, a travers une zone de tuf, dans l<es laves 1au sud. Il n'y 
a aucun signe d'une discordance angulaire. 

ROCHES VOLGA IQUES DE BLAKE RIVER 

Les roches volcaniques de Blake-River forment une bande qui s'amin­
cit de quelque six mille pieds a l'ouest a quelque 2,500 pieds pres de la 
riviere Blake, et probablement a environ 1,700 pieds clans la partie orientale 
de la region representee par la carte. Deux affieurements seulement ont 
ete portes sur la carte a !'est de la ligne centrale de Cadillac, mais il y 
a de bans afileurements de roches volcaniques et des sediments qui les 
bordent a une courte distance a !'est de la region de la carte, de sorte que la 
continuite de la bande a !'est, comme la montre approximativement la 
carte 399 A, est assez certaine. Les roches volcaniques de Blake-River sont 
bordees au nord et au sud, respectivement, par les sediments de Kewagama 
et de Cadillac. 

Sur la carte 399 A, !es roches volcaniques sont divisees en trois parties. 
La partie septentrionale comprend environ la moitie de la puissance totale; 
elle e&t composee surtout de coulees d'andesite. Celles-ci varient de texture, 
depuis les roches vertes, <lenses, a grain fin, jusqu'aux roches finement cris­
tallines d'apparence dioritique, et quelques coulees sont ellipsoi:des. Les 
strates septentrionales sont plus alterees en chloritoschiste que les strates 
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meridionales et comprennent une plus forte proportion de tuf de grain fin. 
Partout on trouve de petits epanchements de rhyolite et de porphyre a rhyo­
lite et de rares couches d'agglomerat. Dans la partie meridionale, il y a de 
nombreux affieurements de diorite, de grain fin a grassier. Le plus gros amas 
bien expose se trouve juste a l'ouest de la ligne centrale du canton, et il a 
environ 200 pieds de large sur plus d'un demi-mille de longueur. Dans ces 
affieurements et dans les autres, la roche ressemble a la diorite ou au 
"gab bro ancien" de Rouyn; d'autres parties de la region et quelques-uns des 
affieurements sont peut-etre des parties de dykes. D'autre part, en plu­
sieurs endroits de la region de Cadillac, on a trouv6 des roches identiques, 
en coulees epaisses, renfermant parfois des ellipsoi'des bien formes. Dans 
les roches volcaniques de Blake-River, on n'a trouve nul indice de la nature 
intrusive de ces roches, et meme le plus gros amas mentionne ci-dessus, 
peut etre un epanchement. 

La roche verte d'une texture pseudoporphyrique particuliere est carac­
teristique de cette partie des roches volcaniques de Blake-River. On la 
trouve dans une zone de 30 a 70 pieds de large, de 500 a 700 pieds de 
l'horizon de rhyolite. Dissemines, souvent eloignes les uns des autres, les 
affieurements a l'ouest de la riviere Blake font presumer que la roche 
verte forme peut-etre un horizon continu. L'aspect porphyrique vient de 
cristaux et de nodules en zones etroites, ou dissemines sur plusieurs dizaines 
de pieds. Les cristaux et les nodules blanchissent a l'intemperisme. En 
plaque mince, on les voit entierement transformes par alteration en un 
melange de chlorite pale, de quartz, d'epidote et de zoi'site. On n'a pas 
trouve d'indice serieux de leur composition originale. Leur taille varie 
jusqu'au maximum d'environ un pouce, sur un diametre moyen d'a peu 
pres un demi-pouce. La forme des nodules varie de ronde a ovale, selon 
l'intensite du broyage. La pate varie de la roche dioritique grossiere au 
chloritoschiste dense et vert. Bien qu'on manque de certitude quant a 
leur ori~ine, !'auteur croit que les nodules blancs sont d'origine hydrother­
mique, et qu'ils n'ont pas emane des roches qu'ils habitent. 

Au sud, cette partie septentrionale des roches volcaniques de Blake­
Rive.r est bordee de coulees de rhyolite de largeur variable. II n'existe pas 
de ligne de demarcation bien tranchee entre les deux groupes, et de petites 
quantites de roches vertes, de tuf et d'agglomerat sont interstratifiees avec 
la rhyolite. La rhyolite portee sur la carte consiiste done surtout en rhyolite, 
mais elle renferme de petites quantites d'autres roches volcaniques. Comme 
ii est indique, la puissance totale varie beaucoup, et quoique l'horizon puisse 
etre continu dans tout le canton, on n'en a pas trouve d'affieurement dans 
la partie orientale de la region representee par la carte, et on n'en a pas 
trouve assez dans la partie occidentale pour etre assure qu'il persiste dans 
l'autre partie. La rhyolite constitue neanmoins· un trait important de la 
structure de cette region, car on en a trouve au meme horizon, plus a 
l'ouest, dans le canton de Bousquet, presque jusqu'a la riviere Bousquet; 
ii est probable que cette rhyolite et celle de la region de la carte se ratta­
chent a d'autres affieurements de meme roche dans le canton de Joannes 1, 

Des travaux effectues en 1935 ont revele !'existence d'un horizon analogue 

1 Bell (L-V.): "!Ugion de la carte de Clericy-1oannffi". Service deo ll!ineo de Qu~bec; rap. ann. 1930, partie B. 
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plus a I'e t clans le canton de Malartic 1 . Parfois massive et d'apparence 
fraiche, la rhyolite est le plus souvent reduite par un intense broyage e_n 
sericitoschiste de l'epaisseur d'une feuille de papier OU de carton. Certaines 
varietes renferment des phenocristaux de quartz; lorsqu'ils sont absents, la 
roche se rapproche daYantage du trachyte. Les filons et lentilles de 
quartz abondent en direction de la schistosite. La largeur des. epanchements 
varie d'un a deux pieds a 25 pieds. On a observe une etroite bande d'am­
phibolite broyee clans la rhyolite, a peu de distance a l'ouest de la riviere 
Blake. · 

La troisieme zone de roches volcaniques de Blake-River, qui est aussi 
la plus meridionale, consiste largement en tuf et en agg!omerat. II y a du 
chloritoschiste, de Ia roche verte et de la rhyolite interstratifics. La puis­
sance totale varie de pres de 3,000 pieds a la limite occidentale du canton, 
a 350 pieds environ, vers le centre; ]'augmentation a l'ouest etant due, 
notamment, a Ia plus grende largeur de I'agglomerat. Les. tufs sont a 
grain fin, gris, brun, ou gris verdatre, fortemcnt broyes, et largement 
transformes en chloritoschiste micace. La zoiste est abondante en plaque 
mince. Une partie du tuf ressemble a du porphyre feldspath ique, broye, 
de grain fin, a cause de la presence de nombreux fragments et cristaux de 
feldspath. L'agglomerat contient des fragments anguleux ou subanguleux 
de fcl ite grise, de tuf, et un peu de roche verte et de porphyre feldspathique 
clans une gangue tufacce grise ou brunatre, qui devient verte Ia oi1 elle e t 
chloritisee. La plupart des fragments ont mains d'un pied de diametre, 
mais certains atteignent le double, et, par endroits, la roche ressemble a 
du conglomerat. On a trouve de grandes largeurs de felsite, gris mat 
blanchissant par alteration, et de porphyre feldspathique clans le tuf et clans 
l'agglomerat, vers la limite occidentale du canton, clans la partie sud de la 
zone. Il n'est pas prouve que ce eoit une roche d'intrusion, et, par endroits, 
elle semble se refondre clans le tuf et l'agglomerat. Les phenocristaux sont 
de l'albite (An 7) et la pate est constituee en grande partie par du quartz 
et du plagioclase avcc, de la biotite, du chlorite et de la titanitc accessoi­
rement. La roche peut cbnsister en un melange de lave feldspathique et 
de tuf a grain tres fin; on ne l'a pas differenciee, sur la carte, des roches 
volcaniques detritiques. 

Le contact entre les roches volcaniques de Blake-River et Jes sediments 
de Cadillac plus au sud n'est nulle part bien expose. A l'ouest de Ia riviere 
Blake, Ia zone de contact est couverte de drift et forme le sous-sol d'une 
vallee bien definie, occupee par un marais et un petit cours d'eau. L'endroit 
OU la zone de contact est le plus pres d'afileurer est a une faible distance a 
l'ouest de la ligne centrale du canton. Il y a la environ 350 pieds de tuf 
broye et d'agglomerat au sud de !'horizon de rhyolite. En un endroit, 
100 pieds de chloritoschiste vert afileurent du cote sud et sont horde , au 
sud, par quelques pieds de grauwacke micacee. Dans Jes deux roches, Ia 
schistosite est parallcle, et la stratification de la grauwacke suit la schistosite. 
Plus a !'est, la grauwacke ·est en contact, sur le cote nord, avec du tuf schis­
teux. Mais les deux effleurements sont s€pares par d'etroites bandes de 
drift des gros a:ffleuremenits de grauwacke plus au sud. Cette grauwacke 

1 Gunning (H.-C.) et Ambrose (J.-W.): "RapPort prelim. sur la zone de Cadillac, de Pandora a Pan-Canadian"; 
Com. geol., Canada, 1936 
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cependant, est en lames minces et parallele au schiste et au sediment plus 
au nord. En outre, elle renferme quelques couches tufaoees etroites. Ces 
faits laissent supposer la presence d'une zone de contact graduelle et con­
cordante, bien que l 'on ne puisse nier la presence de nombreuses failles le 
long de la zone de contact schisteuse, et meme de discordance. 11 n'y a 
surement pas de discordance angulaire apparente. 

SEDIMENTS DE CADILLAC 

Les sediments de Cadillac comprennent toutes Jes roches sedimentaires 
qui se trouvent au sud des roches volcaniques de Blake-River et au nord de 
la znne de Cadillac. On a deja parle de la z,one de contact septentrionale. 
La determination d'une zone de contact meridionale est un probleme beau­
coup plus complique, qui sera examine en detail plus loin. La difficulte 
vient, en resume, du peti t nombre _d'a ffl eurements le long de la zone de 
contact; ceux qu'on rencontre n'indiquent pas que la partie norcl de la zone 
de Cadillac soit un horizon continu et bi en defini; et la zone de contact est 
encore traversee par une zone de failles et de broyage intense qui suit 
approximativement la direction des roches. 

Les sediments de Cadillac sont en bonne partie de la grauwacke. Les 
sediments tufaces de grain fin, gris ou gris verdatre, sont rares, et ii y a 
une OU deux petites epaisseurs de chloritoschiste. Le conglomerat forme 
des couches lenticulaires pres de la bordure sud, et il y a de nombreuses 
bandes de formation ferrifere. 

Tous les sediments de grain fin peuvent etre classes comme grauwacke. 
La proportion de beaucoup la plus forte est constituee par une roche 
quartzitique impure recristallisee qui , vue au microscope, consiste en 
environ 50 p. 100 de petits grains de quartz, avec ou sans une faible quantite 
d'albite fraiche. 11 y a des proportions variables de biotite, de mica blanc, 
de chlorite et des lambeaux de hornblende. A titre accessoire, le carbonate, 
la pyrite, la tourmaline et le quartz sont assez frequents. Les roche varient 
de ce type moyen a des couches argilacees tendres, gris fonce, rendues 
vertes par endroits par la presence de chlorite, ou jusqu'a l' arkose blanchis­
sant par alteration, composee surtout de grains de feldspath. Quelques 
couches sont du quartzite presque pur. Quelques varietes <lenses, dures, en 
plaques minces, sont probablement des tufs. 11 est presque impossible de Jes 
distinguer des sediments normaux, mais on a remarque de ces strates en un 
ou deux endroits pres de la limite nord du groupe, et davantage vers le sud. 
Une plaque mince d'nn specimen preleve sur le long travers-banc du nord , au 
niv·eau de 300 pieds de la mine O'Brien, quelques pieds au sud d'une couche 
de conglomerat, consiste en tres petits fragments, angulaires ou suban­
gulaires, de quartz, d'albite et de quartz-plagioclase de grain fin, dans une 
pate compacte de matieres analogues, et de biotite, de hornblende et de 
carbonate secondaires. La roche est nettement un sediment tuface, ma1s 
semble se transformer en grauwacke normale le long de la zone. 

En quelques endroits, d'etroites largeurs de roches vertes sont 
interstratifiees avec le g.rauwacke-notamment a une faible distance au 
nord des concessions Thompson-Cadillac, et le long de la limite sud des 
sediments de Cadillac. 
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La formation ferrifere est importante comme partie constitutive des 
sediments de Cadillac. On ne la connait pas en d'autres formations de la 
region, et elle constitue generalement dans les sediments le seul horizon 
distinctif que l'on puisse porter sur la carte pour indiquer la structure des 
strates. Elle est de deux types principaux. Dans l'un, des couches de 
magnetite dont la largeur varie d'une fraction de pouce a quelques pouces 
et parfois a quelques pieds, sont intercalees avec de la grauwacke normale. 
Les couches individuelles de magnetite tendent a la forme lenticulaire et 
a la discontinuite, mais des zones de couches persistent souvent sur des 
distances considerables. Les grains de magnetite dans !es couches sont 
petits; ce sont parfois des matieres <lenses presque siliceuses, parfois des 
granules et des cristaux d'environ un-huitieme de pouce. Quelques couches 
etroites sont tres pures, mais beaucoup contiennent une forte proportion 
de quartz et d'autres impuretes. 

La seconde variete est plus strictement de formation ferrifere . Sur des 
largeurs allant de quelques pieds au maximum exceptionnel de 150 pieds, on 
trouve de belles bandes d'un assemblage de magnetite, de specularite, de 
jaspe et de grauwacke. La grauwacke fait souvent defaut sur des largeurs 
de 10 pieds ou plus. En bien des endroits, il y a de petites bandes et veinules 
de quartz blanc generalement caverneux et contenant parfois de la pyrite. 
Par endroits aussi, les sediments contigus et intercales ont ete tres chlori­
tises ou transformes en hornblende. Dans ces formations en belles bandes, 
des plissements et des failles de peu d'importance sont bien en evidence et 
constituent un caractere tres visible des strates. En general, la magnetite 
est plus abondante que la specularite, mais en certains endroits, en particu­
lier a 1,500 pieds environ au nord de la concession 520, de larges couches 
se composent essentiellement de specularite. 

Les bandes de magnetite se presentent parfois en couches presque pures; 
parfois au contraire une petite proportion de grains de magnetite est disse­
minee dans la grauwacke normale; et cette nature des bandes de magnetite 
fait presumer que l'oxyde de fer est peut-etre d'origine sedimentaire. Elles 
representent probablement de vieilles couches de sable noir deposees avec 
la grauwacke, suivant l'hypothese emise par Bancroft il y a nombre d'annees. 
Cependant la formation ferrifere typique, avec ses couches de jaspe pourpre 
ou rouge brique et ses couches de dense silice grise, ressemble davantage a 
une formation sedimentaire dans laquelle une partie au mains de la silice et 
du fer s'est formee par precipitation chimique au sein des sediments. 
Une complete recristallisation s'est produite par metamorphisme; de sorte 
que ce qui est aujourd'hui de la magnetite ou de la specularite peut avoir 
ete, a l'origine, quelque autre compose de fer. 

La carte 399 A montre !'emplacement de quelques-uns des horizons de 
formation ferrifer.e. Toutefois, on trouve encore cette formation dans une 
large zone qui traverse toute la region de la carte, ainsi qu'a la limite du 
canton de Bousquet, a une distance de 1,200 a 2,000 pieds au nord de la 
ligne de transmission electrique. Une partie de la formation affieure sur le 
bloc 15 de la propriete O'Brien, et au nord de ce bloc. Les sondages ont 
revele un horizon dominant passant a 150 pieds au nord de !'angle nord-est 
du bloc 20. Les affieurements suivants et les coupes de sondage sont sur la 
concession 16018 et au nord de cette concession; a partir de la, en se diri-
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geant vers l'est, la formation ferrifere para1t plus abondante. De bans 
affieurements ont facilite l'etablissement de la carte de plusieurs horizons, 
en particulier de celui qui passe a 1,000 pieds au nord du puits Pandora. 
Quelques affieurements, et des observations faites a l'aiguille d'inclinaison 
indiquent que cet horizon ou d'autres qui s'y rattachent se poursuivent vers 
l'ouest, passant sous le terrain marecageux au nord des concessions 521 et 
18691. A l'extremite orientale de la region de la carte, et bien qu'il y ait 
des couches de magnetite dans la grauwacke immediatement au nord du 
conglomerat traversant la route, les principaux horizons ferriferes sont 
nettement au nord, en particulier sur 1,500 pieds environ au nord de la 
formation indiquee par la carte 399 A. Immediatement a l'est de la region 
de la carte, plusieurs couches affieurent sur les concessions de la Rubec 
Mines, Limited. Il y a des couches de magnetite plus au nord, et l'on peut 
dire que Sur le bard oriental de la region de la carte, des couches de forma­
tion ferrifere se trouvent, par intervalles, depuis le conglomerat au sud, 
presque jusqu'a la zone septentrionale de contact des sediments de Cadillac 
au nord. 

A !'exception d'une couche importante· dans la zone de Cadillac, qui 
traverse !'O'Brien Gold Mines et les proprietes contigiies, on ne connait 
!'existence du conglomerat que sur le cote sud des sediments de Cadillac. 
Les couches que l'on connait sont lenticulaires, et consistent en galets et 
petits cailloux dans une pate de grauwacke. Lorsqu'ils ne sont pas defor­
mes, les cailloux varient de boules minuscules a des galets d'environ 
deux pieds de diametre. Beaucoup sont parfaitement rands et fort 
bien polis par le frottement de l'eau; mais la plupart ont clans quelque 
mesure cede aux pressions et affectent la forme de disques tantot ovales 
tantot longs et etroits, dont l'axe principal est a peu pres cinq fois plus long 
que l'autre. La composition des cailloux est souvent difficile a determiner, 
mais tres peu sont de la roche verte. Cinquante pour cent ou davantage sont 
blancs ou brunatres; ceux-ci contiennent de la felsite dense en abondance et 
beaucoup de porphyre feldspathique gris ou blanc, un peu de porphyre 
feldspathique ressemblant a de la granodiorite, du granite et de la syenite. 
Certains cailloux de felsite ressemblent a de la rhyolite den·se et l'on en a 
trouve quelques-uns de quartz blanc ou gris fonce. La large bande de 
conglomerat du cote est de la region contient beaucoup de cailloux de 
grauwacke, d'apparence analogue a la pate du conglomerat. En bien des 
endroits et dans une large mesure, cette bande consiste en grauwacke stra­
tifiee, parsemee de galets et de cailloux, de sorte que son contact avec la 
grauwacke du nord est mal defini. Au sud, elle est bordee par d'etroites 
largeurs de grauwacke quartzitique gris fonce, trap petites pour etre indi­
quees sur la carte. 

En general, les elements constituants des conglomerats sont tres mal 
assortis; les cailloux et les galets sont dissemines de maniere irreguliere dans 
la pate de grauwacke, ou rassembles en couches lenticulaires sans continuite. 
Aucune gradation nette et continue des gros aux petits cailloux n'a ere 
observee dans une couche ou dans les series de couches, bien que les affieure­
ments sur le bloc 17 de !'O'Brien Gold Mines revelent un assortiment som­
maire de gros galets, au sud, a de petits cailloux, au nord, dans une meme 
bande. 
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On verra sur la carte qu'on ne connait ]'existence du conglomerat qu'aux 
extremites orientale et occidentale de la region de la carte. On n'en connait 
point sur une tres longue distance dans la partie centrale du canton. 

Les filons de quartz, pour la plupart petits et discont inus, sont com­
muns dans !es sediments de Cadillac . La majorite sont steriles, mais 
certains contiennent ou se sont associes des mineraux tels que l'arsenopyrite, 
la pyrite et la tourmaline; et !'on dit que certains ant donne des teneurs 
en or. Les strates elles-memes sont brisecs par bien des failles, et affectent 
parfois force contorsions de peu d'amplitude. Le tranchage ou Jes failles le 
long des couches est probablement plus abondant que ne le r evele un 
examen meme soigneux des affieurements, car Jes varietes argilacees, en par­
ticulier, doivent avoir dans une trcs large mesure cede aux pressions par 
ecoulement. La schistosite, sauf aux endroits contorsionnes, est parallele 
a la direction des couches, OU a peu pres. 

ZONE DE CADILLAC 

La zone de Cadillac est une bande de roches, assez etroite, qui traverse 
le canton sur le bard meridional des sediments de Cadillac. Elle est tres 
mal exposee, mais d'une grande importance economique, puisque tous les 
gisements auriferes exploites de la region se trouvent le long de cette zone. 
Ses limites connues sont portces sur la carte 399A, de la mine Thompson­
Cadillac, a l'ouest, a la Lapa-Cadillac, a !'est. Quand Bell etudia la region 
en 1930, 1 on n'etait pas certain qu'une meme zone continue persistat a 
travers tout le canton, mais les releves faits depuis cette date tendent a 
supprimer ce doute. La zone de Cadillac est bordee au nord et au sud, 
respectivement, par des sediments de Cadillac et des sediments de Fourniere, 
et les roches volcaniques entrent pour une bonne part clans sa composition. 
Elle se distingue en outre par une zone de broyage intense appelee cassure 
de Cadillac, le long de laquelle Jes roches sont transformees en schiste tres 
t endre, par des amas d'albit ite quartzifere, roche int rusive contenant beau­
coup de soude. Pour la commodite de la description, la zone est divisee, dans 
la region de la carte, en deux parties, l'une a l'ouest, l'autre a l 'est. Les 
caracteristiques de la zone, clans les parties orientale et occidentale, ont ete 
decrites, respectivement, par Gunning et Ambrose 2 et par Bell et McLean. 3 

PARTIE OCCIDENTALE DE LA ZONE DE CADILLAC 

La carte 400 A montre les principaux traits geologiques de la partie 
occidentale de la zone. Les roch es sus·ceptibles· d 'etre representees sur la 
car te sont les suivantes: roches vertes, andesite porphyrique, conglomerat, 
albitite quartzifere, schiste de la cassure de Cadillac, et un "sac a tout 
mettre" renfermant une variete de strates volcaniques et sedimentaires. 

La roche verte habite diff erents endroits de la zone, dont elle forme la 
partie meridionale. La roche type est un chrotoschiste assez tendre, de 
couleur vert fonce; mais on distingue des coulees d'andesite massive et dure. 
On a remarque une structure ellipsoi'dale mal conservee en un ou deux 

1 Service des Mines de Qu~bec, rap. ann. 1930, partie B. 
2 Gunning (H .-C.) et Ambrose (J .-W.): "Rapport pr6liminaire sur la zone de Cadillac, de P andora a Pan-Cana­

dian"; Com . geol., Canada , 1936. 
'Servfoe des Mines de Qu6bec, rap. ann. 1929, partie C . 
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endroits, notamment aux batiments du nord-ouest de la Thompson­
Cadillac. Quelques bandes d'un vert grisatre furent probablement a l'ori­
gine des sediments tufaces. L'affieurement etroit sur le cote nord du bloc 
15 a la mine O'Brien est tres deforme, mais ii contient nettement des agglo­
merats et du tuf. Le long de la zone, on trouve par endroits et assez frcquem­
ment des roches vert fonce, et plus ou moins nettement ou grossierement 
cristallines. Elles ressemblent a de la diorite OU a de l'amphibolite et peu­
vent etre, au moins en partie, des roches intrusives. En certains endroits, 
la hornblende est abondante; on trouve aussi des restes de plagioclase altere, 
variant en composition de Ab 7 0 a Aboo, un peu de quartz, beaucoup de 
chlorite, d'epidote, de zoi'site et de carbonate. Bell a conclu que deux amas, 
dans le terrain, de Thompson-Cadillac, sont intrusifs; nous n'avons pas 
etudie en detail le sous-sol de cette region. On a trouve des roches sembla­
bles plus a l'est, en particulier dans le sous-sol, et dans les carottes de 
sondages a la propriete de !'O'Brien Gold Mines; mais, a !'excep­
tion d'un petit amas de porphyre hornblendique dans le travers-banc nord 
au niveau de 500 pieds, on n'a trouve aucune preuve concluante de leur 
caractere intrusif. Des affieurements limites et des travaux souterrains 
indiquent la concordance du contact entre la roche verte et la grauwacke de 
Fourniere. 

Le conglomerat se trouve dans la zone de Cadillac en une simple couche 
continue. On voit cette couche sur la carte 400 A; elle atteint sa plus grande 
largeur, d'environ 100 pieds, sur le territoire de la mine O'Brien. La roche 
est recouverte de drift, excepte en quelques endroits sur les concessions 
O'Brien et Thompson-Cadillac. Elle est semblable au conglomerat deja 
decrit dans les sediments de Cadillac. Dans la mine d'or O'Brien, ce con­
glomerat est bien expose dans le sous-sol; il constitue la roche parasite d'une 
grande partie de !'important filon n ° 1. Les renseignements relatifs au 
sous-sol de la Canadian Gold Operators, et fournis par cette compagnie, 
indiquent que la meme couche de conglomerat contient des filons de quartz 
meritant d'etre exploites. La couche a done une grande importance econp­
mique. Elle forme un horizon tres en relief sur les couches moins saillantes 
de la zone de Caidillac; etant assez <lure et friable, il s'y est facile­
ment forme des fractures favorables a la formation de filons de quartz. 
Les couches sont en concordance avec les strates volcaniques adjacentes, 
mais un coup d'ceil sur la carte revele un fait interessant. Le conglomerat 
est continu sur environ 14,000 pieds. A son extemite occidentale, sur le 
territoire de la Thompson-Cadillac, il se trouve dans la grauwacke des sedi­
ments de Fourniere. Dans un travers-banc au sud du niveau de 150 pieds 
dans la mine, la couche a environ 7 pieds d'epaisseur et se trouve separee 
des roches vertes au nord par 40 pieds de grauwacke. Plus a l'est, la couche 
rejoint bientOt la roche verte au nord, et sur le bloc 13 de la propriete 
O'Brien elle est bordee au nord et au sud par des strates volcaniques. En 
continuant vers l'est, la couche se trouve entierement au sein des roches 
volcaniques de la zone de Cadillac; et a l'extremite orientale des concessions 
de la Canadian Gold Operators elle s'aboute directement contre les schistes 
de la cassure de Cadillac au nord, son contact meridional etant a 360 pieds 
au nord du contact meridional de la zone. Il ne parait pas y avoir difference 

417oS-2 
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de nature entre la roche verte au nord du conglomerat du territoire de 
Thompson-Cadillac et celle qui est au sud du conglomerat plus a l'est. Nous 
sommes done en presence de ce fait que, sur une longueur de beaucoup infe­
rieure a trois milles, une couche simple de conglomerat traverse presque 
completement les strates de la zone de Cadillac. Au premier abord, on 
pourrait conclure que ce fait indique une discordance angulaire a la base du 
conglomerat. Mais un examen plus attentif, tenant compte de la concor­
dance apparente de toutes les strates eloigne cette conclusion. Les 
explications possibles semblent exclure l'hypothese que les conditions geolo­
giques au moment de la mise en place des strates aient ete exceptionnelles. 
Aucun symptome ne permet de conclure qu'il n'y ait pas concordance entre 
le conglomerat et Jes strates adjacentes. 

On appelle andesite porphyrique 1 les nappes de roches porphyriques qui 
s'etendent le long de la partie occidentale de la zone de Cadillac. On !es voit 
sur la carte 400 A, et l'on n'a pas trouve la meme roche a l'est de la region 
couverte par la carte, bien que l'on connaisse sa presence a l'ouest dans le 
canton de Bousquet. On verra sur la carte que l'andesite porphyrique se 
trouve le long de deux horizons, l'un au nord du conglomerat et l'autre au 
sud. 

La roche est nettement porphyrique, avec de nombreux phenocristaux 
de feldspath, qui ont en moyenne un huitieme de pouce de diametre, mais ils 
sont souvent plu gros ou plus petits. Les phenocristaux sont gris et, places 
dans une gangue d'un vert allant de grisatre a brunatre, ils rendent la roche 
facilement reconnais.sable dans la zone. La roche, toujours un peu schis­
teuse, est tres deformee par endroits, de sorte qu'eHe se brise en tranches 
plates. En coupe mince, tous les phenocristaux analyses etaient de l'albite 
(Ab 9 3 An 7 ), de sorte que la roche peut etre consideree comme une porphyre 
a albite (voir planche II A). La pate consiste en feldspath finement divise, 
en quartz qui peut etre entierement intrusif, et en proportions variees de 
biotite, de chlorite, d'apatit.e, de carbonate et de mica sericiteux. On y trouve 
assez communement de sulfures de fer et de la tourmaline. Les varietes 
brunes doivent leur couleur a la presence de biotite brune finement divisee. 

La nappe de porphyre a andesite, la plus grande et la plus continue, se 
trouve au nord du conglomerat. C'est fa que se trouve le riche filon n ° 4 
de la mine O'Brien et le filon n ° 1 de la Thompson-Cadillac. Cette nappe 
atteint une largeur d'une centaine de pieds dans la mine Thompson-Cadillac, 
varie de 20 a 50 pieds clans la mine O'Brien et s'etend vers !'est a travers la 
propriete de la CanacLian Gold Operators, sauf sur une faible etendue OU 
elle est probablement interrompue par la cassure de Cadillac. Bell a deja 
decrit !es particularites de la roche. II est rare que toute la largeur soit 
constituee par du porphyre. En maints endroits1 elle consiste en deux ou 
plusieurs nappes de porphyre separees par des largeurs variables de chlorito­
schiste ou des bandes d'une roche vert grisatre qui est probablement du tuf. 
Ces couches a grain fin varient beaucoup en largeur, de quelques pouces a 
plusieurs pieds. Une coupe dans le porphyre au niveau de 300 pieds de la 
Thompson-Cadillac, par exemple, presente, du nord au sud: 

'Bell (L.-V.) et McLean (A.): Op. cit., p. 32. 
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Pi eds 
0- 2 Andesite dense a porphyrique. 
2- 4 Tuf vert ou lave dense et friable. 
4-13 Andesite por.phyrique grise. 

13-24 Roche verte tendre, de couleur pale. 
24-54 An.desite porphyrique. 

Assez souvent, clans les roches vertes, on trouve d'etroites largeurs por­
phyriques gro ~ieres. Nous n'avons pas trouve de zones de contact un tant 
soit peu importantes, refroidies subitement, ni de changement important clans 
la taille des grains a l'interieur d'une meme nappe. 11 ne semble pas non plus 
exister de rapport constant entre la taille des grains et la largeur des nappes. 

11 est difficile de dresser en detail Ia carte de l'andesite porphyrique 
souterraine, par endroits, a cause de l'etroite interlamination des bandes de 
roche porphyrique et des bandes de roches a grain fin. C'est en particulier 
le cas a l'extremite est de la mine O'Brien, ou le porphyre semble assumer 
des formes tantot irreguliercs, tanoot lenticulaires qui finissent par se fondre, 
le long et en travers de la diTection, cl.ans des strates carbonatees de grain 
fin, grises, vertes ou brunes. En plaque mince, certaines de ces strates a 
grain fin consistent clans une large mesure comme Bell 1 l'a signale pour la 
mine Thompson-Cadillac, en plagioclase de grain fin comme celui du por­
phyre lui-meme. Bien qu'on puisse avoir des doutes sur l'origine exacte 
de ces differentes strates, nous estimons que, pour les cartes geologiques des 
travaux souterrains, on devrait ne mentionner comme porphyre que les roches 
visiblement porphyriques, et separer les differentes matieres a grain fin du 
porphyre. Notre motif est. que le porphyre constitue assurement un element 
important clans la structure des mines. Tout en etant lui-meme schisteux, 
il est nettement plus favorable au developpement des filons que les roches 
vertes plus tendres. 

Bell et McLean2 ont longuement discute l'origine de l'andesite porphyri­
que, et ont conclu, en s'appuyant en partie sur !'existence des structures 
ellipsoldales observees dans les roches, que celles-ci sont des laves . Nous 
n'avons pas etudie la region du canton de Bousquet sur laquelle ils ant en 
partie fonde leur conclu ion. Mais., drans des travers-bancs1 a l'extremite 
ouest du niveau de 300 pieds de la mine O'Brien, des structures semblables 
sont bien exposees dans le porphyre. Ce ne sont certainement pas les struc­
tures ellips·oldales de laves ordinaires, car ce sont, en ces endroits, des struc­
tures comprimees en forme de vagues irregulieres, non des ellipses completes, 
en coupe verticale. On n'est pas silr de leur origine, mais on pense que le 
relief peut etre du a !'alteration par des solutions si liceuses le long des plans 
de faiblesse structurale developpes dans le porphyre soit par l'ecoulement du 
magma, soit pendant le plissement des roches. L'alteration, qui produit des 
zones tres accusees, d'un pouce ou mains de diametre, de matiere gris.e ou 
blanche ou coloree de mauve, a ·cause la lixiviation de la zone etroite de por­
phyre. La zone alteree se distingue par la presence de lentilles et veinules 
microscopiques de quartz, ce qui indique le passage de solutions siliceuses. 
Ce type particulier d'alteration est assez commun le long de la nappe sep­
tentrionale de porphyre a andesite, en particulier pres, de quelques zones 
filonniennes. 

1 Bell (L.-V.) et MacLean (A.): Op. cit. p. 30. 
2 Op. cit . 32. 
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Au sud du conglomerat, et generalement separe de lui par des roches 
vertes OU des grauwackes, le porpbyre a andesite Se trouve en deux OU plu­
sieurs nappes etroites a l'est des concessions Thompson-Cadillac. La plus 
grande largeur est a l'extremite est du territoire de la Canadian Gold 
Operators, ou des carottes de sondage semblent indiquer que le porphyre, 
en partie, penetre en forme de lentilles clans l'albitite quartzifere. On n'a 
pas encore exploite de filons d'une reelle valeur economique dans ces nappes 
meridionales, mais on a decoupe des zones auriferes. En general, le por­
phyre est plus brun et un peu plus schisteux que sa contre-partie septen­
trionale. A part cela, il Jui ressemble. R.-J.-C. Fabry, de la Commission 
geologique, a fait !'analyse d'un specimen preleve sur le travers-banc 302 
de la mine O'Brien, et il a trouve la composition suivante: 

Si02 Al20 3 Fe20 3 F eO CaO MgO Na20 K 20 -

61 ·17 13·46 0·38 3·72 5·17 3·82 4·68 1·67 

H•O+ H 20- Ti0' P 20' MnO co• s Mains 0 Total 
Pour S 

0·99 0·01 0·49 0·28 Trace 3·70 0·16 0·06 99·64 

A cause de l'etat tres altere de la roche et de l'incertitude qui existe 
quant a la composition des mineraux ferromagnesiens et du carbonate, Jes 
essais d'analyse pour determiner la composition de la roche n'ont pas ete 
satisfaisants. Suppo~ant que tout le N a 20 soit dans la molecule d'albite, 
et l'evaluant comme du feldspath de la composition determinee par le 
microscope, 47.5 p. 100 de la roche est du plagioclase (Ab93 An7), 8.5 
p. 100 du carbonate, et le reste est un melange de biotite, de chlorite, de 
quartz et de quelques elements accessoires. 

Un affieurement, a une courte distance a l'est du puits n° 2 de !'O'Brien 
Gold Mines montre clairement la maniere dont se presente l'andesite por­
phyrique de la nappe meridionale ( voir figure 1). En cet endroit, Jes 
bandes de porphyre semblent etre intrusives, mais on n'a remarque de 
bords etroits refroidis subitement que dans la nappe meridionale. Comme 
d'habitude, les phenocristaux sont aussi grands au bord qu'au centre d'un 
massif. Il est interessant de noter qu'en un endroit contigu a la plus grande 
bande septentrionale de porphyre de cet affieurement, environ 2-t pieds de 
roche verte contiennent de petits cristaux brouilles de feldspath, comme Jes 
phenocristaux du porphyre, comme si les cristaux de feldspath s'etaient 
developpes par remplacement de la roche verte. Ce qui laisse supposer 
qu'une partie de l'andesite porphyrique a pu se former par la substitution 
de quelque autre roche, la roche verte par exemple et, par consequent, que 
la roche est un produit d'alteration, non un element primaire. Cette tbeorie 
pourrait expliquer bien des traits particuliers. 

Il n'est cependant pas necessaire de pousser bien loin la discussion sur 
la question d'origine. Du point de vue de l'exploitant, le fait important 
est sans doute que l'andesite porphyrique se trouve en nappes etroites qui, 
~insi que nous l'avons dit plus haut, exercent une influence notable sur 
la structure de la zone de Cadillac. 



17 

Les schistes de la cassure de Cadillac sont si tendres qu'en plusieurs 
endroits {)Il peut Jes extraire au pie, comme l'argile. Ils forment un melange 
confus de chl-0rite, de sericite, de biotite et de talcschistes. On y trouve 
aussi communement des filets, lentilles et nodules de calcite. A l'origine, 
les roches furent probablement, clans une large mesure, de la grauwacke 
et de la roche verte, mais elles sont aujourd'hui trop alterees pour Jes 
classer comme telles. On remarquera sur la carte que la ·cassure est con­
tinue clans la partie occidentale de la regi-0n, mais que la largeur de la zone 
de broyage varie beaucoup; elle atteint un maximum d'environ 160 pieds 
sur la propriete O'Brien. On trouvera d'autres details sous le titre 
"Dislocations", page 28. 

10 
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FIGURE 1. Coupe schematique d'un affieurement 8. !'O'Brien Gold Mines, Limited, 
montrant la venue de l'andesite porphyrique. 

L'albitite quartzifere se trouve clans la cassure en amas intrusifs 
lenticulaires. On en a signale un massif de 105 pieds de large clans un 
travers-banc de la Thompson-Cadillac. Jusqu'ici on en a decouvert que 
de petits amas lenticulaires sur la propriete O'Brien et sur la plus grande 
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partie du terrain de la Canadian Gold Operators. Mais a !'est et a !'ex­
treme est de cette propriete, l'albite quartzifere devient plus abondante. 
On trouvera des details complementaires a la page 22. 

Entre !es schistes de la cassure de Cadillac et la nappe septentrionale 
d'andesite porphyrique, Jes roches sont representees sur la carte, par la 
meme couleur. En realite, elles sont un assemblage complexe comprenant 
de la grauwacke, du tuf, de la roche verte, des roches tres carbonatees et 
chloritisees ou micacees d'origine incertaine, probablement des intrusions 
basiques. Ces differents etages sont interstratifies et conformes en structure 
aux autres roches de la zone. Dans la mine Thompson-Cadillac, on trouve 
de la rnche verte au nord du porphyre, mais Jes roches entre ce porphyre 
et la zone de broyage sont surtout sedimentaires. Elles comprennent du 
tuf et de la grauwacke carbonee, tantOt grise, tantot presque noire et a 
grain fin. Le tuf a ·ete mis a jour sur des largeurs d'une soixantaine de 
pieds, immediatement au sud de la zone de broyage, clans deux travers­
bancs. C'est une roche dense, en bandes ressemblant a du silex et d'un 
gris verdatre. Elle se compose de fragments microscopiques de feldspath 
plagioclase dans une pate dense de feldspath et de quartz, avec de la 
bioti te brune et de la tourmaline comme elements accessoires. La rneilleure 
denomination a Jui appliquer serait celle de sediment tuface. On a trouve 
la meme roche en quelques endroits du territoire O'Brien. Sur cette pro­
priete, cependant, ee trouve une plus grande variete des roches de cette 
partie de la zone de Cadillac. On y trouve beaucoup de roches vertes et 
de chloritoschiste, des couches de grauwacke et de grandes quantites de 
roches tres carbonatees, variant de brun a gris. La grauwacke semble plus 
abondante aux niveaux inferieurs qu'aux niveaux superieurs ( voir figure 2). 
On remarquera sur la carte que cette partie de la zone de Cadillac s'amin­
cit vers !'est et qu'elle se termine a l'endroit ou la nappe septentrionale de 
porphyre est tronquee par la zone de broyage, sur la propriete de la Canadian 
Gold Operators. Les affleurements au nord de la zone de broyage, sur Jes 
concessions 1503 et 16017, sont surtout composes de sediment tuface gris 
verdatre, mais ils comprennent de la grauwacke, beaucoup de formation 
ferrifere, ainsi que de la lave et de l'agglomerat. II est possible que ces 
strates soient entierement dans Jes sediments de Cadillac. Dans ce cas 
on ne devrait pas Jes indiquer comme faisant partie de la zone de Cadillac, 
mais Jes renseignements que !'on possede sont insuffisants pour determiner 
leur nature de maniere certaine. Les sediments tufaces sont des strates 
dures, en bandes, de grain fin, composees de fragments anguleux ou suban­
guleux de quartz et d'albite et de quelques roches de plagioclase quartzifere 
dans une pate dense largement transformee en mica blanc, en chlorite et 
en carbonate. Certaines phases ne different pas des tufs qu'on rencontre a 
la mine Thompson-Cadillac, au sud de la zone de broyage. Elles contien­
nent generalement de la tourmaline et de la pyrite. 

En conclusion, on doit signaler que la roche verte de la zone de 
Cadillac semble se trouver en concordance av·ec Jes sediments de Fourniere 
au sud. Mais le contact septentrional, .avec Jes sediments de Cadillac, est 
complique par la cassure de Cadillac. Par endroits, la grauwacke normale 
des sediments de Cadillac forme la bordure septentrionale de la zone de 
broyage. Ailleurs, des strates volcaniques Jui sont contigues, et sont 
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interstratifiees avec des sediments sur de grandes distances au nord. On ne 
dispose pas de renseignements suffisants pour ·etablir une division nette entre 
les deux groupes. 11 semble qu'il y ait une gradation depuis Jes strates 
volcaniques de la zone de Cadillac jusqu'aux sediments de Cadillac, avec des 
fragments des deux types intercales clans chaque groupe. D'autre part, 
la presence de conglomerat clans la zone de Cadillac et immediatement au 
nord de cette zone semble indiquer qu'il a pu se produire de grands change­
ments clans les conditions geologiques a l'epoque de la formation de ces 
strates. Bien qu'il ne semble pas y avoir de discordance angulaire clans 
la region etudiee, il peut y avoir des discordances d'erosion, par endroits, 
le long de la zone de contact entre les sediments de Cadillac et les strates 
de la zone de Cadillac. 

PARTIE ORIENTALE DE LA ZONE DE CADILLAC 

A l'est des limites de la carte 400 A, les roches de la zone de Cadillac 
affieurent tres peu. On ne peut guere douter, cependant, que les roches 
volcaniques, avec des intrusions albitiques, se poursuiv·ent a l'est au dela 
de la Canadian-Pandora jusqu'a la Lapa-Cadillac, en une zone definie, 
conune on l'a indique. 

Les sondages sur la concession 18691 ont rencontre de la roche verte 
tantOt massive, tant6t schisteuse, coupee par des amas d'albitite quartzifere 
et, pres de l'.orifice du trou, environ 30 pieds de schiste tendre qui represente 
probablement la rupture de Cadillac. 

Les aff!eurements au nord de la route ·et a 4,000 pieds a l'est de la ligne 
centrale du canton sont des roches volcaniques <lenses ou siliceuses, vertes, 
grises ·et pourpres, qui comprennent probablement des coulees et des tufs 
acides. En plaques minces, on voit un enchevetrement de quartz et de 
feldspath a grain tres fin, avec de plus petites quantites de hornblende, de 
chlorite, d'epidote et de tourmaline. Ces roches sont en ·concordance avec 
la grauwacke et la formation ferrifere au nord. On n'a pas remarque de 
strates similaires dans la region, et l'on ignore si elles font partie de la zone 
de Cadillac ou si elles font simplement partie d'une bande de roches 
volcaniques clans les sediments de Cadillac. Les affleurements au coude de 
la mute a l'est de la ligne centrale consistent la.rgement en agglomerat et 
tuf rouilleux et silicifies avec d'etroites coulees de rhyolite et d'andesite. Ils 
subissent des intrusions d'albitite quartzifere massive ou schisteuse, par 
endroits tres broyee, ·en particulier le long du contact avec les sediments de 
Fourniere, ou une depression etroite marque une zone de dislocation. Les 
sondages a l'est ont rencontre de la roche verte et de l'albitite quartzifere. 

Les chantiers souterrains de la mine Pandora ont fourni !'explication du 
plissement aigu qui se trouve clans la zone de Cadillac. Les affleurements 
a la surface sont peu prononces, mais la roche verte, et en partie les 
sediments contigus, sont schisteux et tres alteres. La moitie meridionale de 
la structure de Pandora peut n'etre qu'un plissement simple, tel que figure 
sur la -carte, ou elle peut etre plus complexe, compliquee par une zone de 
failles est-ouest. La depression prononcee a !'est des batiments du camp, 
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sous lesquels se trouvent les roches vertes, est probablement l'indice .d'un 
broyage intense le long de cette partie de la zone, et quelques affieurements 
de roches schisteuses dans des tranchees sur le territoire de Tonawanda 
confirment cette hypothese. Le bord meridional de la z.one est expose en 
quelques endroits; il est constitue par de la roche verte et du tuf siliceux 
interstratifies avec de la grauwacke. Plus a !'est, vers la Lapa-Cadillac, Jes 
surfaces exposees sont tres peu nombreuses, et les limites de la zone, 
indiquees sur la carte, sont sujettes a correction; ii peut y avoir d'autres 
plissements aigus semblables a ceux des deux proprietes. Au cours du 
forage a Lapa-Cadillac, on a rencontre une large zone de broyage tres 
intense, immediatement au nord d'environ 250 pieds de roche verte. A 
cet endroit, la structure generale est probablement celle que la carte indique, 
mais elle peut etre compliquee par une dislocation le long d'une ou plusieurs 
z.ones en direction de !'est. 

SEDIMENTS DE FOURNIERE 

Les sediments de Fourniere se trouvent au sud de la zone de Cadillac. 
Ce sont des strates grises et a grain fin, en couches, ressemblant a la 
grauwacke des sediments de Cadillac et composes de grauwacke argilacee, 
arkosique et quartzitique, transformee par endroits en micashiste et plus 
rarement en chlorite et en schiste hornblendique. II n'y a pas de couche a 
gros grain, le plus gros que !'on ait observe etant un quartzite greseux et 
impur. A l'est de la mine Pandora, quelques couches tufacees denses et 
quelques coulees etroites sont intercalees avec de la grauwacke pres du 
bord meridional de la zone de Cadillac. Les couches sont disloquees en 
maints endroits, un peu plissees par entrainement, et coupees par de 
nombreux fl.Ions de quartz generalement discontinus, et dont la plupart ne 
contiennent pas de mineraux metalliques. Comme dans !es sediments de 
Cadillac, un grand nombre de petits filonnets de quartz traversent la 
direction generale des strates, souvent presque a angle droit. Beaucoup de 
ces petits fl.Ions sont tres tordus (planche III), et la stratification est souvent 
imprecise, OU bien elle a ete detruite. Dans l'exemple donne comme 
illustration, !es couches sont plissees par entrainement d'une maniere com­
plexe, et les filonnets de quartz suivent les fractures qui se sont sans doute 
produites pendant la deformation, et sont en partie paralleles a la stratifica­
tion et en partie transversales a angle aigu. On pourrait done, par 
endroits, expliquer les structures secondaires des strates par ces filonnets 
tordus. Dans !'ensemble, la stratification devient moins nette pres du 
massif de granite du lac Heva, mais ii ne semble pas qu'il en soit resulte 
un grand changement de composition. Comme l'indique la carte 399A, 
la direction des sediments varie beaucoup dans le canton, mais l'inclinaison 
dominante est abrupte vers le sud. 

Comme on l'a dit plus haut, les sediments semblent en concordance 
avec les strates de la zone de Cadillac. Ils se distinguent des sediments de 
Cadillac par !'absence de conglomerat et de formation ferrifere, et par 
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l'absence de strates volcaniques, excepte pres de la zone de Cadillac. Ils 
subissent des intrusions de dykes de comp-0sition differente, et aussi de 
granite, qui seront decrites plus loin. 

GRANITE ET ROCHES CONNEXES 

La majeure partie des roches intrusives de la regi-0n appartiennent a 
la famille du granite; on les suppose plus recentes que la diorite, mais elles 
sont traversees par des dykes de gabbro recent. 

ROCHES INTRUSIVES EN BORDURE SEPTENTRIONALE DE LA REGION 

Vers le nord de Ia region de la carte, les roches volcaniques et les 
schistes de Keewatin subissent !'intrusion de gros massifs de granite, avec 
Iesquels sont associes des dykes de pegmatite et d'aplite et quelques dep0ts 
contenant de la molybdenite et de la bismuthine. D'apres James et 
Mawdsley, le granite consiste essentiellement en quartz et en proportions 
variables de microcline, d'orthose et d'oligoclase ou d'albite. A titre acces­
soire, il renferme de la biotite, du mica blanc, de la hornblende, de I'epidote, 
du grenat et de la titanite. Sur la pointe etroite du lac Kewagama, juste 
a l'est de la ligne centrale du canton, affieure ce qui est peut-etre un frag­
ment d'un plus gros massif situe plus au nord. La roche est de grain fin, 
et sa couleur varie de brun a rose. Sur environ 2 milles a I'ouest de 
!'embouchure de la riviere Blake, des dykes granitiques coupent Jes 
roches volcaniques <le Malartic et Jes sediments <le Kewagama, le long de 
la rive et au sud du lac Kewagama. La plupart d'entre eux varient en 
largeur de quelques pouces a quelques pieds, et tendent a suivre la direction 
des strates encaissantes. A peu d'exceptions pres, ils varient de gris a brun, 
de grain fin a moyen, et sont frais et friables. II en existe plusieurs types 
differents, mais tous sont probablement d'origine plus ou moins connexe. 
La variete la plus basique est un porphyre gris fonce avec phenocristaux 
d'andesine (Ab67 An33) atteignant 2.5 mm. de largeur, clans une pate 
dense et feldspathique. A titre accessoire, on trouve les elements suivants: 
biotite, chlorite, titanite, pyrite, zo!site, et epidote. Du porphyre feldspa­
thique brun assez semblable contient des phenocristaux d'albite (Ab90 
An 1 O), dans lesquels restent des fragments de microcline. La gangue est 
du feldpsath de grain fin, les elements accessoires sont les deux micas, 
l'epidote et la pyrite, et la roche est legerement carbonatee. Des dykes 
de grain uniforme, gris ou brunatres, sont composes d'albite et d'environ 10 
p. 100 de quartz avec, a titre accessoire, de la pyrite, de l'epidote, de la 
titanite et de l'apatite, et une plus forte proportion d'amphibole bleu vert. 
Les grains ont environ lmm. II y a aussi un petit nombre de dykes d'aplite 
granitique a grain fin et d'un blanc presque pur. Au contract des sediments 
et des roches volcaniques, a 6,500 pieds a l'ouest de !'embouchure de la 
riviere Blake, des affieurements d'un micaschiste brun representent ce qui 
a du etre a l'origine du granite. Certains dykes contiennent des filons de 
quartz blanc ou aqueux renfermant de l'epi<lote et de la pyrite. 
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GRANITE DU LAC HEVA ET DYKES ASSOCIES 

Les intrusions granitiques abondent au sud de la region de Cadillac. 
D'apres J ames et Mawdsley, elles sont semblables aux intrusions du nord. 
L'extremite septentrionale du massif de granite du lac Reva fait partie de 
la region de la carte au sud de la mine P andora. Elle varie de gris a 
brun et penetre dans !es sediments de Fourniere. Les sediments sont tres 
tordus en plusieurs endroits pres du contact. Des specimens de granite 
preleves pres du centre du canton contiennent environ 15 p. 100 de quartz 
et 60 p. 100 de feldspath, parmi lesquels l'albite (Ab93 An 7 ) est plus abon­
dante que le microcline. II y a un peu de micropegmatite et de la biotite, 
chlorite, epidote, titanite et hornblende bleuatre comme elements accessoi­
res. La roche est traversee par de petites bandes pegmatitiques de quartz, 
feldspath et epidote. En bordure de l'amas principal de granite, les sedi­
ments sont coupes par de nombreux dykes d'aplite gris ou blancs dont les 
contours sont, en general, tres irreguliers. Ils sont frequents sur Jes conces­
sions Maritime-Cadillac et plus a l'ouest vers la ligne centrale du canton. 
Ces dykes varient du porphyre feldspathique gris a l'aplite tachetee, de 
texture saccharo1de, et aux types finement cristallins blancs. Un specimen 
de ce dernier genre preleve sur la ligne centrale nord-sud se compose 
d'albite, quartz et mica blanc. 

DYKES DE PORPHYRE A ALBITE DANS LES SEDIMENTS DE FOURNIERE 

D e nombreux dykes de porphyre a albite gris traversent la grauwacke 
dans une large zone ma! definie traversant la Canadian Pandora et le 
territoire contigu au sud de la route. Les phenocristaux ant rarement plus 
d'un dixieme de pouce de diametre; certaines varietes ne sont pas nettement 
porphyriques. La roche s'altere au blanc, au gris ou au brun, et beaucoup 
de dykes sont tres fractures et sillonnes de ti.Ions de quartz. Quelques-uns 
des massifs quartzeux sont mineralises en arsenopyrite grossiere. D es 
specimens typiques sont composes de phenocristaux d'albite claire (Ab94 
An 6 ) dans une pate de feldspath et de quartz. Parmi les elements mains 
importants, se placent le mica blanc, la chlorite, la biotite, !'apatite, la 
calcite et la pyrrhotine. 

Les dykes ant quelques pieds de largeur, ou mains, quoique quelques 
amas, de contours tres irreguliers, soient beaucoup plus larges. Ils ant 
generalement tendance a se trouver en amas etroits et lent iculaires qui 
suivent la stratification des sediments. Quelques dykes, cependant, tra­
versent la direction generale a angle aigu. Par endroits, la roche est tres 
broyee, et Jes sediments contigus sont tres deformes. Un trait frappant de 
certains massifs est la structure en echelons due aux nombreux petits ti.Ions 
de quartz qui suivent les fractures transversales, se dirigeant souvent nord­
est. 

ALBITITE QUARTZIFERE, ALBITITE 

Les dykes d'albitite et d'albitite quartzifere ne se trouvent que le long 
de la zone de Cadillac. Comme on le montrera plus loin, on croit que ces 
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roches s'apparentent par leur origine aux filons de quartz aurifere de la 
region. Leur place est certainement importante dans une etude des gites 
mineraux. L'albitite quartzifere, definie dans le present rapport, est 
beaucoup plus abondante que l'albitite. C'est une roche gris clair OU creme 
qui blanchit par alteration et ressemble alors a de la porcelaine. Le grain 
est tres fin; on peut rarement y observer a l'ceil nu de petits cristaux de 
feldspath. La roche ressemble dans une large mesure a de la rhyolite, 
surtout quand elle est tres broyee et forme un sericitoschiste feuillete. 

A la mine O'Brien et sur la majeure partie de la Canadian Gold 
Operators, on ne connalt l'albitite quartzifere qu'en petits massifs irregu­
liers ou lenticulaires dans les schistes de la cassure de Cadillac. A la mine 
Thompson-Cadillac, on a rencontre un amas de 105 pieds de large, dans ces 
schistcs, au niveau de 300 pieds. Vers l'est de l'extremite orientale des 
concessions de la Canadian Gold Operators, la roche est beaucoup plus 
abondante et n'est pas restreinte a la zone de broyage. Elle forme des amas 
lenticulaires, en forme de nappes ou de coins dans les roches volcaniques et 
au voisinage immediat des sediments. La pointe orientale de l'amas princi­
pal de cette roche s'incline environ 65° ouest, et se trouve en con­
cordance avec la structure des sediments encaissants. Un bon nombre des 
massifs d'albitite quartzifere de la region renferment des filons de quartz; 
le filon n° 1 de la mine Pandora se trouve presque entierement dans le massif 
principal de cette roche. En regle generale, il n'y a pas de changement 
notable dans la dimension des grains dans un massif, meme quand les 
largeurs atteignent 90 ou 100 pieds. Cependant, un grand nombre des 
massifs plus petits, ainsi que les bards de quelques-uns des plus grands, sont 
schisteux. Des massifs plus petits dans la zone de broyage de la partie 
occidentale de la region ont ete brises et broyes par les mouvements qui se 
sont produits le long de la cassure de Cadillac. 

Au microscope, l'albitite quartzifere, quand elle n'est pas schisteuse, 
se revele distinctement porphyrique, avec de petits phenocristaux d'albite 
(Ab94 An 6) et quelques-uns d'orthose dans une pate dense de feldspath et 
d'un peu de quartz. La roche est generalement veinee de quartz; elle con­
tient de la pyrite et de l'arsenopyrite dans ses parties mineralisees, et le 
feldspath est en partie transformee en sericite. L'apatite est rare. On a 
rencontre des phases porphyriques plus grossieres au niveau de 125 pieds de 
la mine Pandora (planche II B) et dans !es trous de sondage au diamant a 
l'extremite occidentale de la propriete Wood-Cadillac. La premiere est 
constituee par un petit dyke dans la grauwacke, probablement une apophyse 
du principal massif de la mine, et les dernieres semblent etre de simples 
phases a gros grain dans de gros massifs d'albitite quartzifere a grain fin 
caracteristique (planche IV A). Elles sont semblables de composition aux 
varietes a grain plus fin, mais consistent tres largement en phenocristaux 
d'albite d'environ un quart de pouce de diametre. 

II est interessant de noter que l'albitite quartzifere est beaucoup mains 
abondante dans la partie occidentale que clans la partie orientale de la 
region et que, la OU se produit le changement, dans la partie orientale du 
territoire de la Canadian Gold Operators, l'andesite porphyrique apparait 
et se continue vers l'oues,t. 
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Les analyses suivantes indiquent la composition chimique de l'albitite 
quartzifere: 

I II III IV 

SiO• .. ... . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ....... . 74.93 70 ·36 71 ·90 67 ·53 
AJ•O'. .. .. . .. .. ... . . ........ . . . . . . . . . ........ . 13·72 15·66 12·61 18·57 
Fe'O'. . . . . . .. . . ... . . . . . . . . . . .. . . ... . . . . ...... . 1·70 0 ·84 2·22 1·13 
FeO . .. ... . .......... . .. .. ....... . . . .. . . .. . . . . 0·51 0·71 ............ 0·08 
Cao .. .. . . ...... . ....... . . .. .. .. . .. .... . .. . .. . 0·45 2·64 1·02 0 ·55 
MgO .. . . .. ..................... . . . . ....... • .. 0 ·06 0·64 0 ·80 0 · 24 
Na'O . . .... . .... ... . ..... . . ... ... . .... ... .... . 7·09 5.45 10 ·55 lHiO 
K'O .. .. ... . ............. . .... ... . .. .... ... .. . 0 ·68 2·24 0 ·95 0 · 10 
H'O+ . ... . .... . .. . .. . . . . . . .... . . .. ......... . . 0 ·12 0 ·60 0·31 
H'O-... ..... .. . . . ....... . .... . Nulle 0 ·01 · · ······· ·· · 0·15 
TiO'. ..... ..... .. ...... .......... .. ... . ...... . 0 ·09 0·45 .......... 0·07 
P'O'. . . .. .. . .. .. . ... . ... .. . . . .. . . . . . . ..... .. . 0·13 0 ·25 0 · 11 
MnO . . .... . ..•. . .......... . ............ . .... . Trace Trace 
CO'. . ...... . .. ... ... . . . . .. .... . ..... . . .. .... . Nu! 0·89 . . . . . . . . . . . . 
s.. ... . .. .. ... ...... . ........ . ..... .. .. . 0·26 0 ·10 ...... ... .. 

Total. ...................... . . . . . . . . . . 99 .74 100·84 100·21 100·34 
Moina 0 pour S ........ . . ...... . .. . . . 0 · 10 0·04 

Total. .............. . ...... . ... ..... . . 99·64 100·80 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

I. Specimen. rep.resen.ta.tif du massif prin.cipal d'a lbitite qua.rtzifere de la. rn.illl.t> 

Pa-ndora., preleve au niv-eau de 375 pieds. En plaques minces, ii est compooe 
de phenocrista.ux d'a.lbite (Ab94 An6) et de quelques-oos d'orthose dans une 
pate de plagioclase et d'un peu de quartz. A titre acceSS<>ire, de la pyrite, de 
l'arsenopyrite et de la sericite. Analyse executee .par R.-J.-C. Fabry. 

II. Porphyre a albi tite quJJ.d"\tz.i fere provooant d 'une carotte de sondage en bordure 
occiden.00.Je de la concession 16018. Phenocristaux d'a-lbi.te (Ab93 An.7) et 
quelques phenocristaux de quartz da.ns un.e ga.ngue de feldsp a.th et de quartz. 
La. roohe est plus alteree que la •preoedente, et contierut de petites qum-tites de 
calcite, de serici•te., de ohlori te, et d 'iapa.t.lite. Analyse executke par R.-J.-C. 
Fabry. 

III. L .-V. Bell, Burelllu des Min.es de Quebec, ra.ppor.t a=uel 1930, paTtie B. Pi:e­
leve sur le grand dyke de la. mine Thompson-Oadillac. An•alyee a.u Labora.toire 
d'Ana.lyses du -gouvern.emen.t de .Ja pr·ovin.oe de Quebec, a Montreal. 

IV. A. Knopf. Serv. geol. des E ta.ts-Unis. Bulletilll prof. 157 .p. 22. Porphyre a 
albitite et aegirine; creek Moooasin, Califomie. Analyse exit\cutee par H .-N. 
Stokes. 

Les tentatives faites pour reprendre les produits des trois premieres 
analyses n'ont pas donne de resultats satisfaisants. La premiere ne conte­
nait pas assez de chaux pour l'albite de la composition determinee par le 
microscope. La premiere et la seconde donnent des proportions de quartz 
(25 a 30 p. 100) beaucoup plus elevees qu'on ne s'y attendrait de plaques 
minces. L'analyse n ° III doit surement contenir quelque erreur, car il n'y a 
nettement pas assez de Al 2 os pour donner meme le Na 2 0 necessaire pour 
de l'albite pure. 

Des trous de sonde sur le terrain de la Lapa-Cadillac et un sur la con­
cession 520 ont traverse des massifs d'albitite. La roche differe nettement 
d'aspect de l'albitite quartzifere plus commune. Elle est d'un gris plus 
fonce, semble plus vitreuse, et on pourrait la prendre pour du quartz filonien 
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fonce. C'est une roche dense et felsitique; au microscope elle revele a peu 
pres la meme composition que l'albitite quartzifere mais Jes plaques minces 
examinees contiennent tres peu de quartz originel ou n'en contiennent pas 
du tout. Sur les deux proprietes, cette roche renferme de petits cristaux 
dissemines de pyrite et d'arsenopyrite et de la tourmaline; a Lapa-Cadillac 
elle est traversee par un grand nombre de petits filonnets de quartz gris 
fonce, difficiles a distinguer de la roche, et qui contiennent, dit-on, de l'or 
(planche IV B). Les phenocristaux d'albite varient de composition de 
Ab92 a Ab9G. 

GABBRO RECENT 

Les dykes de gabbro recent que l'on connait sont portes sur la carte. 
Les plus gros s'orientent regulierement nord-est; quelques-uns des plus 
petits se dirigent a peu pres nord. Ils doivent etre tous du meme age, mais 
on n'a pas trouve de zone de contact entre Jes representants des deux groupes. 
Toutes les plaques minces examinees consistent en gabbro quartzifere. Les 
principaux elements constitutifs sont la labradorite calcique, !'augite par­
tiellement ouralitisee et chloritisee, et le quartz. 11 y a toujours de la mag­
netite, et generalement de la pyrite, biotite, epidote et micropegmatite. 
Le quartz forme rarement plus de 5 p. 100 de la roche. Le detail des con­
tacts est tortueux et les bords sont toujours refroidis subitement. Les plus 
gros dykes contiennent invariablement des dykes plus petits ou des amas 
irreguliers de matiere feldspathique claire, qui est certainement un produit 
de differenciation acide du magma originel. Le trait est commun aux intru­
sions de gabbro similaires du Bouclier canadien, et on en parle generalement 
sous le nom d'aplite . En outre certains dykes sont traverses par de petits 
filons de quartz qui ne penetrent jamais dans les sediments contigus sur 
plus de quelques pieds. Le quartz est blanc, et grossierement cristallin ou 
caverneux; ii contient par endroits de la pyrite, chalcopyrite, epidote et 
chlorite. II differe distinctement d'aspect des filons de quartz normaux de 
la region. 

Les dykes de gabbro quartzifere sont les roches Jes plus recentes de la 
region. Ils coupent toutes les autres roches qui se trouvent sur leur chemin, et 
aussi Jes filons de quartz qu'elles contiennent. C'est pourquoi on Jes suppose 
plus recents que la principale periode de mineralisation. Cette conclusion 
est contenue par le fait que, dans la partie nord-orientale de la region, un 
dyke de gabbro quartzifere la traverse, et par consequent est plus recent 
qu'une faille de direction nord. D 'autres failles du meme systeme sont plus 
recentes que Jes filons de quartz aurifcre des mines de la region, et les depla­
cent. Le filon en question est done probablement beaucoup plus jeune que 
la periode de mineralisation. 

Les dykes de gabbro quartzifere occupent des fissures le long desquelles 
il ne semble pas s'etre produit de deplacement appreciable. Les contacts et 
les failles traverses par les dykes ne montrent pas plus de deplacement qu'il 
n'est necessaire pour accommoder la matiere constituant les dykes. 11 
semble done probable que les dykes ont penetre le long des fissures de ten­
sion plutot que le long des failles. 
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STRUCTURE 

EXPOSE GENERAL 

La structure de la region est complexe et presente des problemes qui 
n'ont pas ete resolus. Neanmoins, on a fait certains progres en depit de la 
rarete deplorable des affieurements et de la difficulte qu'il y a d'obtenir des 
determinations structurales satisfaisantes clans les strates metamorphisees. 
Les sediments archeens et les roches volcaniques ant ete sillonnes de plis 
isoclinaux, de sorte qu'ils s'orientent aujourd'hui a peu pres d'est en ouest 
et plangent presque verticalement. Les sediments de Cadillac forment 
probablement le centre d'un synclinal majeur en travers de la region. Les 
forces qui ant cause le plissement doivent s'etre exercees soit du nord soit 
du sud; selon toute probabilite elles ant du s'apparenter a !'intrusion des 
gros amas granitiques qui se trouvent non loin au sud de la r·egion. La 
carte geologique generale de la region de Rouyn-Riviere Bell indique un 
rapport significatif entre la repartition de ces massifs granitiques et la 
direction structurale de la region a l'etude. A la suite du plissement , !es 
strates subirent des tensions qui causerent la dislocation, le broyage et la 
fissuration vers !'est des plans et des zones a pendage a pie tels que la 
cassure de Cadillac. Dans !es premieres etapes !es tensions peuvent avoir 
ete causees par des poussees venant du sud et du nord, mais clans une des 
dernieres phases du mains, il est etabli que !es couches du cote nord ant eu 
une tendance regionale a se deplacer vers !'est par rapport a celles du sud. 
A cette epoque, des plis aigus a pendage vertical OU a pie se sont formes, 
dont le plan affecte la forme d'un Z, et il n'y a pas de doute qu'il s'est 
produit quelques dislocations. Les amas granitiques maj eurs au sud 
etaient alors probablement en place, mais !es injections secondaires de 
matieres differenciees acides ou sodiques se poursuivirent, formant des 
dykes dont !'emplacement et la forme furent determines clans une grande 
mesure par !es structures plus anciennes. Ces dykes furent fissures et broyes 
par !es dernieres phases du diastrophisme. Le terrain etait alors pret a 
recevoir des profondeurs !es solutions mineralisatrices chaudes qui 
deposerent !es filons de quartz aurifere dans les structures favorables. Plus 
tard, la region fut soumise a de nouveaux efforts de rupture et roches et 
filons cederent le long de plusieurs plans de faille qui traversaient abrupte­
ment la direction des strates. 

Plus tard, et peut-etre apres une longue periode d'erosion, des dykes de 
gabbro s'injecterent par des fissures d 'orientation nord-est et norcl qui 
sont tres probablement des fissures de tension regionales, causees par le 
dcclanchement de la pression sur !es roches. Aucun autre temoignage de 
l'epoque precambrienne n'a ete preserve. Finalement, l'faosion qui etait 
active depuis tres longtemps, nivela le terrain autrefois montagneux en une 
surface legerement onduleuse et mit a jour !es roches abyssales, les plis et les 
filons auriferes. 

PLISSEMENT DES SEDIMENTS ET DES ROCHES VOLCANIQUES 

Les sediments archeens et les roches volcaniques s'orientent a peu pres 
est a travers la region et plangent tres a pie, genfaalement sud, mais par 
endroits verticalement OU a pie nord. La schistosite est parallele a la 



27 

stratification OU a peu pres, sauf clans les etendues Qa et fa tordues OU 

plissees par entrainement. On n'a obtenu aucun temoignage de plus d'une 
periode de plissement regional; il n'existe pas de preuve de discordance 
angulaire au sein des strates pre-granitiques. 

On a etudie en maints endroits !es laves ellipsoidales clans !es r-0ches 
volcaniques de Malartic et de Blake-River et toutes les observations aux­
quelles on puisse ajouter foi indiquent que !es sommets des epanchements 
font face au sud. Cette conclusion fut confirmee en quelques endroits 
par des determinations de la taille des grains en travers d'cpanchements pris 
individuellement. II a ete difficil·e d'etablir !'attitude des sediments de 
Kewagama entre !es roches volcaniques de Malartic et celle de Blake-River. 
Cependant, l'etude de la taille du grain dans les minces couches affieurant 
au sud de !'embouchure de la riviere Blake porte a croire que le sommet 
des couches fait face au sud. Comme !es epanchements marginaux, de 
chaque cote, font face au sud, cette attitude est sans doute exacte. On peut 
done conclure que du lac Kewagama vers le sud jusqu'aux sediments de 
Cadillac la structure est monoclinale, avec les couches plus recentes faisant 
face au sud. 

Les determinations structurales dans !es sediments de Cadillac furent 
obtenues entierement par des observations de la taille du grain dans !es 
couches. Aucune fausse stratification distincte n'a ete rencontree. Les 
sediments sont souvent mincement !amines et si ]'on peut supposer que 
certains de ces Jaminages sont dus a la mise en place periodique, par Jaquelle 
!es grains plus gros se deposent au fond de la couche, plusieurs observations 
sont importantes. Les determinations faites sur la concession 16016, a 
plusieurs affi.eurements a l'eidremite septentrionale des concessions Thomp­
son-Cadillac, a d'autres endroits au nord de la concession 18691 jusqu'aux 
roches volcaniques de Blake-River et a quelques autres affieurements dans 
la partie septentrionale des sediments de Cadillac portent toutes a croire 
que !es sommets font face au sud. On n'a tire des conclusions que la 
ou un certain nombre de determinations, une demi-douzaine ou davant.age, 
ont donne Jes memes resultats. A plusieurs endroits contigus !es obser­
vations Ont donne des resultats contradictoires, OU bien !es donnees ont ete 
trap imprecises pour justifier une conclusion definitive. Si ces conclusions 
sont fondees, la structure est monoclinale, avec !es strates plus recentes au 
sud, du mains jusqu'au milieu des sediments de Cadillac. Comme on !'a 
constate ailleurs il n'y a pas de preuve de discordance angulaire clans cette 
succession de strates. 

Plus au sud clans la region de Cadillac on n'a rencontre aucune 
indication concluante. Cependant, sur !es concessions Brown-Bousquet, 
7,500 pieds a !'est de la ligne cantonale de Cadillac il y a, clans la zone de 
Cadillac, de bans affi.eurements de la lave ellipsoidale. A cet endroit Jes 
determinations indiquent que le sommet des epanchements fait face au nord. 
La possibilite d'une attitude analogue a ete revelee sur le bloc 17, de la mine 
O'Brien. II se presente un assortiment grassier de galets clans une couche 
de conglomerat, Jes galets etant plus gros au sud qu'au nord. Quelques 
determinations de la taille du grain dans Jes couches de sediments de 
F-0urniere portent a croire que le sommet fait face au nord, mais !es 
observations peu nombreuses ne pouvaient pas en elles-memes etre con­
siderees c-0mme une preuve convaincante. 
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Les donnees obtenues ne sauraient etre acceptees comme preuve 
definitive, mais elles doiv{mt etre considerees comme Jes seuls indices de la 
structure regionale. Les indices laissent croire que Jes sediments de Cadillac 
ferment le centre d'un synclinal isoclinal dont !'axe, s'orientant a peu pres 
est-ouest, traverserait la region quelque part clans une zone de 1,000 a 2,000 
pieds au nord de la zone de roche verte de Cadillac. Cette conclusion 
signifie naturellement que la zone de Cadillac appartient au meme horizon 
que Jes roches volcaniques de Blake-River, amene sur le fl.anc meridional de 
la structure synclinale. Cependant, Jes dislocations le long de la cassure de 
Cadillac compliquent le probleme et !'on ne possede aucune indication de 
la structure des sediments de Fourniere. On peut imaginer a travers la 
region une coupe structurale synclinale qui n'exige aucune hypothese 
impossible. Par contre, Jes renseignements que nous possedons permettent 
une variation considerabJ.e et, comme le travail se poursuit dans la region, 
mieux vaut attendre un rapport final pour etablir la structure. 

Les plis secondaires ou plis d'entrainement sont assez abondants clans 
la region. Comme on croit que ce plissement est plus etroitement rattacbe 
a une partie des dislocations qu'au plissement regional, l'etude en est 
renvoyee a un paragraphe subsequent. 

DISLOCATIONS 

Les dislocations constituent un probleme d'une grande importance 
economique. Les failles connues peuvent etre classees en deux groupes 
principaux qu'on peut subdiviser (1) en failles longitudinales, dont Jes direc­
tions sont a peu pres paralleles a celles des strates; (2) en failles diagonales, 
dont Jes directions sont obliques a celles des strates. Il se trouve que Jes 
failles longitudinales ont bien leurs surfaces a peu pres paralleles a la 
stratification, de sorte que ce sont essentiellement des failles clans Jes plans 
des couches.1 

Failles longitudinales 

La plus importante faille longitudinale de la reg10n est connue sous 
le nom de cassure de Cadillac. C'est une bande s'orientant a !'est et plon­
geant a pie dans la zone de Cadillac, a peu pres parallelement a Ia direction 
des strates deja decrites. On sait que la zone de schiste tendre qui marque 
la cassure se continue a travers la partie occidentale de la region, comme 
le fait voir la carte 400A. A l'est, Jes donnees sont pauvres. Les schistes 
rencontres dans le trou de sonde sur la concession 18691, et la zone de 
broyage affieurant a 2,000 pieds a l'est de la ligne centrale, indiquent proba­
blement que la zone de faille se continue au moins jusque la dans la zone 
de Cadillac. Plus a !'est, on ne peut recueillir assez de renseignements pour 
affirmer ou mettre en doute la continuite de la zone de faille. La roche 
verte dans la mine Pandora est fortement broyee, ii est vrai, mais pas plus 
qu'on ne pourrait s'y attendre dans une structure si nettement plissee. Une 
zone de broyage s'orientant a !'est pourrait passer peut-etre au sud du 
puits, a peu pres en dessous de la grande route, et ne pas etre apergue a 
cause du lourd manteau de drift. L'etroite depression prononcee a ]'est 

1 Rappcrt du Comit~ sur la Nomenclature des Failles; Bui. Geo!. Surv. Am.; vol. 24, p. 163-186 (1913). 
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des batiments du camp porte certainement a cr01re que la zone de Cadillac 
est schisteuse a cet endroit et qu'elle fut facilement erodee. Les maigres 
affieurements sur Jes concessions Tonawanda et Pand Ore laissent voir du 
chloritoschiste, et la large etendue de drift entre ce dernier et les trous de 
sonde Lapa-Cadillac peut cacher une zone de failles majeures. Les trous 
de sonde Lapa-Cadillac ont revele un broyage intense. Une large zone au 
nord de la roche verte se compose en grande partie de schiste tendre tres 
semblable a celui qui se trouve clans la "cassure" a la mine O'Brien. 

Dans la partie occidentale de la region ii se presente au sein de la zone 
de broyage un certain nombre de failles distinctes remplies de salbande. 
Elles ont ete mises a jour par des travers-bancs clans les mines auriferes 
Thompson-Cadillac et O'Brien. Elles ont aussi ete rencontrees clans les 
trous de perforatrices. Les failles n'ont generalement pas plus d'un pouce 
ou deux de largeur et la salbande se compose d'argile tendre et visqueuse. 
Les principales clans la mine O'Brien se trouvent a mains de 45 pieds du 
bord septentrional de la zone de broyage. Elles sont presque paralleles a la 
direction de la zone et leur pendage moyen est de vertical a abrupt sud. Le 
pendage sud est plus prononce au niveau de 100 pieds qu'aux niveaux infe­
rieurs. L'emplacement des fai lles semble indiquer que le principal deplace­
ment clans la zone de broyage s'est bien produit vers le cote nord. Cette 
conclusion s'appuie sur le fait que, le passage du schiste tendre aux roches 
contigues plus <lures surtout au niveau de 500 pieds, est plus brusque sur 
le cote nord que sur le cote sud de la zone. Au niveau de 500 pieds le 
changement est soudain et se produit le long d'une fissure prononcee plon­
geant 87° sud. 

La direction et !'amplitude du deplacement en direction de la cassure 
de Cadillac n'ont pas ete etablies de maniere satisfaisante. Le fait que 
la zone de broyage est presque parallele a la stratification rend le probleme 
encore plus difficile. Dans et pres de l'etroite zone de broyage exposee a 
2,000 pieds a l'est de la ligne centrale du canton, !'allure de la schistosite 
et de la stratification portent a croire que le cote septentrional de la zone 
s'est deplace vers le haut par rapport au cote meridional. Dans la mine 
O'Brien, surtout au niveau de 300 pieds certains plis d'entra1nement clans 
le schiste indiquent le meme mouvement relatif a cet endroit. Par contre, 
Jes stries sur !es plans de faille clans la mine sont a peu pres horizontales, 
ce qui suggere un deplacement horizontal. La forme de plusieurs plis 
d'entrainement clans les sediments de Cadillac, surtout clans les couches de 
formation ferrifere et clans la partie orientale de la region confirme cette 
conclusion. Bien que certains plis d'entrainement s'inclinent abruptement 
a !'est OU a J'ouest, la grande majorite est presque verticaJe et sans aucun 
doute, le resultat de deplacements presque horizontaux. Un fait important 
interessant ces plis d'entrainement, c'est qu'en plan ils prennent la forme d'un 
Z, tout comme le pli aigu a la mine Pandora. C'est Ia un trait caracteristi­
que important, car ii indique clairement un deplacement regional des 
couches vers l'est par rapport a celles qui se trouvent immediatement au 
sud. L'axe du plissement a la mine Pandora s'incline d'environ 65° ouest 
sur une profondeur de 500 pieds. Les faits ci-dessus font fortement presu­
mer qu'il peut y avoir eu deplacement du cote nord de la cassure de Cadillac 
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vers l'est par rapport au cote sud, conclusion renforcee encore par un 
clivage vertical suivant des plans paralleles, et s'orientant nord-est dans 
certaines couches des sediments de Cadillac et de Fourniere. Les faits 
portent a croire que le sens du deplacement fut plus pres de l'horizontale 
que de la verticale. 

Pour resumer, les faits apportes permettent d'expliquer de deux fagons 
l'existence de la cassure de Cadillac. Ce peut etre d'abord en partie une 
faille majeure rattachee aux dernieres phases du plissement regional, avec 
un deplacement vertical preponderant. Dans ce cas il se peut que l'eponte 
septentrionale se soit deplacee vers le haut par rapport a celle du sud, clans 
la partie occidentale du canton de Cadillac. Cependant, il a du se produire 
un deplacement plus recent, essentiellement horizontal ou du moins plus pres 
de l'horizontale que de la verticale. Ce deplacement amait resulte des 
tensions regionales qui causerent le deplacement des strates du nord vers 
l'est, par rapport a celles du sud. 11 produisit les nombreux plis d'entra'ine­
ment a pendage vertical OU a pie qu'on a remarques, et le plissement aigu 
semblable a certains endroits le long de la zone de Cadillac. Dans le econd 
cas, Jes plis d'entralnement et la cassure est-ouest de Cadillac, de mcme que 
plusieurs miroirs de glissement secondaires deja observes, auraient ete 
causes par une periode de deformation posterieure et peut-etre completement 
etrangere a celle qui causa le plissement isoclinal regional. Les plis aigus en 
forme de Z et !es pendages verticaux, ou tres a pie, sont sans doute le 
resultat de deplacements presque horizorutaux par lesquels, clans toute la 
region, !es couches du nord furent entrainees vers !'est par rapport a celles 
du sud. La cassure de Cadillac serait alors la zone de faille majeure causee 
par ces mouvements-la zone de dislocation maxima. D'apres cette hypo­
these, le secteur de Pandora constituerait un pivot dans la zone de faille 
majeure, et le deplacemernt pourrait s'expliquer entierement par les plisse­
ments aigus clans la zone de Cadillac et !es sediments voisins, mais sans 
dislocation importante. A l'ouest OU a ]'est d'un tel secteur pivot, la veri­
table amplitude du deplacement en direction de la zone de faille devrait 
s'.accroitre: le pli aigu passerait clans une faille reelle, comme ii semble le 
faire a l'ouest clans ce cas particulier. Le pli a Pandora et d'autres faits 
deja rapportes, portent a croire que le deplacement le long de la principa.Je 
zone de faille fut rntatoire, la composante horizontale excedant cependant 
la composante verticale. Par consequent, ii se peut aussi, que clans la partie 
occidentale du canton de Cadillac, ii y ait un deplacement vertical impor­
tant en meme temps qu'un deplacement horizontal le long de la cassure de 
Cadillac. 

Les schistes de la cassure de Cadillac sont envahis par des massifs 
d'albitite quartzifere. Quelques-uns de ces massifs renferment des filons de 
quartz aurifere, et les schistes contiennent d'auitres filons auriferes, generale­
ment de peu OU d'aucune importance economique. De plus, plusieurs des 
filons importants de la region suivent des fractures qui semblent etre 
etroitement apparentees a la principaJe cassure. On en conclut, par conse­
quent, que la principale periode de dislocation a precede la mise en place 
de l'albitite quartzifere et des filons auriferes. Cependant, depuis la forma­
tion des filons il s'est produit un deplacement le long de la principale zone 
de broyage, car les filons et les massifs d'albitite quartzifere qui s'y trouvent 
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sont par endroits failles et broyes. Des reajustements se ·sont probablement 
produits pendant une longue periode de temps le long de la principale zone 
de faiblesse, mais les derniers, apres la periode de mineralisation, n'ont 
qu'une impmtance accessoire. II ne semble s'etre produit de grande dislo­
cation qu'apres !'injection des dykes de gabbro recent; la seule faille connue 
a cet endroit n'a pas deplace le gros dyke qui traverse la zone de Cadillac. 

II existe dans la region plusieurs fractures et peut-etre d'autres failles 
qui suivent a peu pres parallelement la direction des 'Strates et qui fu.rent 
sans doute formees par les memes forces regionales qui provoquerent la 
cassure de Cadillac. Une tres grande partie des nombreux filons de quartz 
dans la region OCCUpent des fractures paralleles OU a peu pres a la direction 
des strates; les filons de la mine O'Brien et Thompson-Cadillac suivent des 
fissures paralleles OU a peu pres, a la principale cassure et qui peuvent etre 
considerees comme des structures auxiliaires. II existe probablement 
d'autres zones dominantes de broyage et de dislocation qui, a cause de la 
pauvrete des affieu.rements, n'ont pas ete identifiees. Les roches du cote 
sud des roches volcaniques de Blake-River sont considerablement broyees 
Ia ou elles sont mises a nu vers le centre du canton. La dislocation s'est 
peut-etre produite a cet horizon, car il s'y trouve bien peu d'affieurements. 
L'alignement marque des amas intrusifs secondaires dans les sediments de 
Fourniere a travers la propriete Pandora et le terrain contigu, a probablement 
une signification structurale qu'il est difficile d'etablir. Le filon Pandnra 
origine1 repose au sein de cette zone d'intrusion et plus.ieurs massifs de 
porphyre sont eux-memes mineralises. 

Failles diagonaies 

Plusieurs failles diagonales se presentent dans la region qu'on peut 
subdiviser en: (1) failles de plongement, s'o.rientant a angle droit sur la 
direction des strates; (2) un reseau de failles se dirigeant a peu pres nord­
ouest et sud-est et (3) failles normales. Autant qu'on sache, toutes 
les failles diagonales sont plus recentes que les filons de quartz. Une fai.lle 
"nord-ouest" est plus recente qu'un dyke de gabbro recent. 

Failles de pfongement. Ces failles sont abondantes, mais, sauf qu'elles 
constituent une partie de la stmcture regionale, elles sont d'importance 
secondaire. Ce sont de s·imples plans verticaux, a angle droi·t {JU a peu pres, 
par rapport a ]'orientation des strates, le long desquels plans Jes formations 
Ont ete nettement COurbees OU broyees, et meritent a peine ]e nom de failles . 
On n'a pas remarque que le deplacement reel s'elevait a plus de quelques 
pouces. D'une maniere typique, il y a deux plans de cassure paralleles a 
quelques pouces l'un de l'autre. Les strates entre ces plans sont broyees, 
OU simp]ement tordues a environ 45° de l'alignement de la direction domi­
nante. Le trait caracteristique interessant c'est que dans ceux qui ont ete 
observes, le faible deplacement cause par la "faille" est toujours un deplace­
ment de droite.1 

1 Dans l'etude du deplacement le long de failles diagonales nous nous sommes servis des expressions "de droite" 
et "de gauche". Si on atteint une faille, en explorant un filon ou une couche A l'aide d'une galerie, il faut faire con­
verger la galerie A gauche pour retrouver au-delA d'une faille de gauc,he, le prolongement du filon Ou de la Couche, 
~ droi te, pour le retrouver au-de!A d'une faille de droite. 
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Failles nord-ouest et nord-est. Les failles et les fissures qui s'orien­
tent obliquement sur la direction des strates, sont tres nombreuses. Pour 
faciliter !'expose on les partagera en deux groupes, s'orientant, le premier, 
a peu pres au nord-ouest, le second, au nord-est, bien que, !'allure de chacun 
varie considerablement. Toutes ces failles plangent a pie, generalement a 
mains de 10° de la verticale. Les failles nord-ouest s'orientent dans le 
quadrant nord-ouest, generalement un peu plus au nord-ouest qu'a l'ouest 
ou au nord, et les failles nord-est presque a angle droit par rapport aux 
autres. Cependant, dans la partie orientale de la region, un certain nombre 
de failles faisant partie du reseau nord-ouest se dirigent presque en droite 
ligne au nord, mais jamais, en tant qu'on l'ait observe, a l'est du nord. Les 
deux reseaux sont plus recents que les filons de quartz et que toutes les 
roches de la region qu'ils deplacent, a !'exception des dykes de gabbro recent. 
Les deux reseaux se completent en ce sens que les failles nord-oust posse­
dent des deplacements de droite et celles du nord-est des deplacements de 
gauche. Ce fait est important surtout du point de vue de !'exploitation 
miniere, et l'on ne connait aucune exception importante. La majorite 
des deux types de failles ont un tres faible rejet, de quelques pouces ou 
mains, ce qui ne constitue pas un probleme serieux dans !'exploitation 
miniere. Les stries et les rainures sur les epontes portent a croire que les 
deplacements se rapprochaient de l'horizontale; dans certains cas, cepen­
dant, il y a une composante verticale prononcee. Toutes les failles diago­
nales majeures connues dont une passe pres du puits de la mine O'Brien, 
figurent sur la carte generale (n° 399A en pochette). Celle-ci a deplace les 
strates et les filons de 10 a 15 pieds et au niveau de 500 pieds elle possede 
un pendage moyen d'environ 82° sud-est. Une autre traverse les chantiers 
Pandora. Cette derniere plonge egalement a pie au sud-est. Au nord de la 
mine elle deplace une couche de formation ferrifere de 100 pieds, mais le 
deplacement dans la mine est beaucoup plus faible et semble varier a diffe­
rents niveaux. Ces deux failles, et d'autres du meme reseau, sont des 
failles composees. Le deplacement s'est produit le long de deux ou plusieurs 
plans de failles a peu pres paralleles qui, en certains endroits bifurquent 
abruptement. Ces faits expliquent !'amplitude variable du rejet a divers 
endroits sur une meme faille. On devrait en tenir compte quand !'extraction 
est pratiquee a travers une zone de failles. Les failles nord-ouest a rejet 
majeur paraissent etre plus nombreuses a l'extremite orientale de la region. 
Plusieurs figurent sur la carte generale, le plus fort rejet etant de mains 
de 100 pieds. De meilleurs affieurements indiqueraient probablement que 
les failles nord-ouest predominent dans certaines parties de la region et 
les failles nord-est, dans d'autres. II est certain que les failles nord-ouest, 
avec rejets de droite sont plus importantes dans la mine Thompson­
Cadillac que les failles nord-est. II semble que ce soit le contraire a la 
mine O'Brien. Mais avant de tirer des conclusions d'ensemble a ce sujet, 
il faudrait executer des cartes detaillees, du point de vue statistique, des 
affieurements hors du site des chantiers. 

Les failles nord-ouest et nord-est appartiennent a la meme epoque 
generale. On a trouve des exemples ou un type butte sur l'autre; mais dans 
la mine O'Brien une etude detaillee complete des failles demontrerait proba­
blement qu'en moyenne les failles nord-est soot un peu plus recentes que 
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Jes failles nord-ouest. La dislocation est plus recente que Jes filons, et, 
comme on l'a dit, elle est peut-etre plus recente que Jes dykes de gabbro 
recent. 

Failles normales. Dans la mine O'Brien on a observe plusieurs failles 
plongeant presque horizontalement et, bien que les rejets ne soient que de 
quelques pieds, ils peuvent susciter de grandes difficultes dans l'abatage en 
gradins. Nous avons examine deux de ces failles. L'une s'oriente nord 
70° est et plonge 50° nord; l'autre est a peu pres parallele a la direction 
des strates et plonge 70° nord. Les deux, toutefois, sont des plans courbes. 
La premiere deplace le filon n ° 1, la seconde, le filon n ° 4, et dans les deux 
cas le deplacement est celui d'une faille normale-en pente sur le cote ou 
toit. Il est generalement facile de determiner la direction du rejet par 
l'entra1nement des strates ou des filons pres de la faille. Le clivage dans 
le schiste, le long de la faille au filon n ° 4 dans le gradin 4-4-E, porte a 
croire que le toit s'est de fait deplace vers le bas et vers l'est, a environ 
45 ° de la verticale. 
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CHAPITRE III 

GITES MINERALISES 

Les gltes mineralises de la region de Cadillac font partie de ce qu'on 
pourrait appeler la zone aurifere meridionale de la region de Rouyn­
Riviere Bell. Cette zone s'etend a l'est depuis la partie meridionale du 
canton de Rouyn jusqu'au canton de Fourniere, soit une distance de 50 
milles. Elle presente des rapports marques avec le contact des roches 
volcaniques predominantes du Keewatin au nord avec un vaste amas de 
sediments au sud, generalement connu sous le nom de Timiskaming. Les 
gites Stadacona, Granada, McWatters et plusieurs gisements non-produc­
teurs du canton de Rouyn habitent les strates du Keewatin et du Timis­
kaming, a proximite de la zone de contact. Sur une distance de 30 milles 
a l'est les gisements importants sont presque tous situ.es en direction d'une 
etroite zone presque droite, de 1 a 3 milles au sud du contact du Keewatin. 
De cet endroit, sur le cote est du canton de Cadillac, jusqu'aux mines de la 
Canadian Malartic, clans le canton de Fourniere, Jes principaux travaux 
miniers ont ete concentres le long d'une zone s'orientant sud-est et suivant 
parallelement le meme contact. La plupart des gisements le long de cette 
grande zone sont assez semblables pour justifier l'hypothese qu'ils sont de 
meme origine ou derives de sources analogues. Ce fait est particulierement 
vrai des gisements sur une distance de 20 milles a travers les cantons de 
Bousquet et de Cadillac. Aussi la repartition des gisements clans cette 
section, en ce qui touche la geologie regionale, porte fortement a croire a 
un controle structural commun. Ce rapport ne traite que de la partie de 
Cadillac de la "Zone aurifere meridionale, mais les remarques preliminaires 
ci-dessus doivent indiquer que les conditions geologiques determinees a cet 
endroit peuvent s'etendre bien au defa des limites de la region cartographiee. 

CARACTERES GENERAUX DES GITES 

Les filon s de quar,tz sont extremement nombreux clans toute la region. 
Leur orientation dominante est parallele, OU a peu pres, a celle des strates, 
et leurs pendages se rapprochent de la verticale. Quelques-uns traversent 
nettement la stratification. La plupart sont petit et de nulle importance 
industrielle. Ces filons se composent de quartz gris £once a blanc, avec, 
clans la plupart des cas, quelques cristaux ou pochettes d'albite et de faibles 
quantites de sericite OU de chlorite. Les mineraux metalliques font defaut 
clans la plupaPt, mais ils se rencontrent clans tous les filons qui renferment 
d'importantes teneurs d'or. Jusqu 'a present on n'a exploite de gisements 
d'importance industrielle que dans une zone assez etroite qui s'etend a l'est 
en direotion de la zone de Cadillac. En consequence, les considerations qui 
suivent interessent presque exclusivement les gisements le long de c0tte 
zone. 

D eux sortes de minerais ont ete traces et extraits: des filons de qua,rtz 
et des massifs de roche mineralisee. Les deux, cependant, sont intimement 
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apparentes et se sont sans doute formes au cours d'une meme periode de 
mineralisation. On rencontre toutes !es gradations depuis I.es filons de 
quartz bien definis renfermant une tres faible quantite de mineraux metal­
liques jusqu'aux zones clans lesquelles le quartz ne se presente que sous 
forme de quelques petits filons et filonnets clans une roche bien mineralisee. 
Le quartz semble rtres important et la ou ii n'y a pas d.e quartz il n'y a 
probablement pas de minerai. 

FILONS DE QUARTZ 

Le quartz est ordinairement gris fonce et vitreux, ressemblant a du 
quartzite gris, fres mat; une partie est de teinte nettement bleufiitre. Dans 
certaines parties des fi.lons, et clans certains plus que clans d'autres, il existe 
une assez bonne proportion de quartz blanc a grain fin qui leur donne un 
aspect mouchete. Dans !'ensemble, ce quartz blanc semble etre contempo­
rain de la variete plus foncee et sans signification economique particuliere, 
bien qu'en certains endroits, notamment clans la zone filonienne n° 2 de la 
mine Thompson-Cadillac, de petits filonnets de quartz blanc recoupent la 
variete plus foncee. Le riche filon n° 4 a la mine O'Brien est probahlement 
le filon dont la couleur foncee est la plus uniforme clans la region. Tous les 
gros filons sont bien fissures. 

Le quartz semble s'etre forme en grande partie par le remplissage de 
fissures. Plusieurs des epontes sont bien definies et quelques-unes pre­
sentent des miroirs de glissement. Les fragments de roches d'intrusion sont 
rares et prennent la forme, clans bien des cas, de Iongues et etroites bandes 
OU plans de separation clans le quartz. Ces plans de separation sont schis­
teux et non silicifies. Bien qu'il soit difficile d'expliquer autrement quelques­
unes des expansions soudaines du quartz en largeur, nous n'avons trouve, 
a une exception pres, aucun indice posi•tif de remplacement. On en a 
constate la presence clans certains types de mineralisation lourde en sulfure 
de fer clans la nappe septentrionale de porphyre a andesite clans les mines 
O'Brien et Thompson-Cadillac. D'etroites bandes de porphyre dans Jes 
sulfures sont completemenrt silicifiees et ressemblent a de la roche jaspo1de 
grise ou brunfiitre. Cette mineralisation est sterile ou tres pauvre en or et 
elle est probablement anterieure a la mise en place des filons d'or des mines. 

Les filons, pris individuellement, s'elargissent et se retrecissent de fayon 
marquee en suivant la direction et le pendage et, par consequent, varient 
considerablement de largeur. La plus grande largeur rencontree jusqu'a 
present dans Jes mines est environ 15 pieds de quartz clans le filon n° 1, aux 
niveaux superieurs de la mine O'Brien. Cependant, la largeur des filons 
varie generalement de quelques pouces a environ 3 pieds, et 4 pieds de quartz 
seraient consideres comme tres encourageants. Mais en maints endroits Jes 
largeurs d'abatage en gradins sont sensiblement accrues par la presence de 
minerai dans la roche d'eponte des filons ou des zones filoniennes. 

MASSIFS DE ROCHE MINERALISEE 

En plusiems endroits la roche contigue a un fi.lon ou entre les filons 
tres rapproches, est lourdement mineralisee en mineraux metalliques; ce 
type de roche constitue une partie importante des ressources en minerai de 
la region. On rencontre d'excellents exemples de ce genre de mineralisation 
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le long du filon n° 2 de la Thompson-Cadillac. La, en certain:s points ou le 
maitre filon n'a que quelques pouces a un pied, la roche, sur des largeurs de 
5 a 20 pieds, est transformee en un minerai gris de faible teneur. Ce minerai 
est de la grauwacke alteree renfermant des grains dissemines et des cristaux 
d'arsenopyrite, de pyrite et de pyrrhotine, et sillonnee de filonnets de quartz. 
Une matiere a peu pres semblable se presente irregulierement clans la roche 
verte le long du filon n° 1 clans la mine O'Brien et, aussi le long du filon 
n° 4 clans l'andesite porphyrique, sur des largeurs de quelques pieds tout au 
plus. Dans certains endroits la riche couleur brune de la roche mineralisee 
est due a la presence de biotite finement divisee. La surface brillante par 
reflection de la lumiere sur Jes n-0mbreuses petites aiguilles d'arsenopyrite 
constitue un caractere distinctif du sous-sol, particulierement la ou une face 
de clivage horizontale clans la roche schisteuse est mise a nu, car Jes 
aiguilles d'arsenopyrite sont en grande partie paralleles a la schi·stosite .. 
Les faibles la.rgeurs de pyri·te et de pyrrlwtine massives sont abondantes le 
long des fiJons dans ces deux mines, surtout clans Jes andesites porphyriques. 
Elles sont generalement steriles, ou pauvres, bien qu'a un ou deux endroits 
a la mine O'Brien on y ait trouve de bonnes teneurs. Les teneurs peuvent 
s'expliquer par la presence d'une quantite considerable de quartz clans Jes 
specimens que nous avons examines. 

On signale qu'une etroite zone de roche fortement tourmalinisee recou­
pee par la perforatrice sur la concession 16018 renfermait du minerai 
exploitable. La pyrite, l'arsenopyrite et le quartz sillonnen:t la tourmaline. 

En quelques endroits, notamment a la mine Pandora, l'albitite quartzi­
fere, outre qu'elle est veinee de quartz, renferme de l'arsenopyrite et de la 
pyrite disseminees, a grain fin, sur des largeurs considerables. A notre oon­
naissance on n'a pas rencontre clans cette matiere de minerai Hiurifere 
interessant, mais ce type de mineralisation merite tout de meme d'etre 
soigneusement echantillonne. De plus, on a rencontre des massifs d'albitite 
renfermant une mineralisation analogue dans Jes trous de sonde a la mine 
Lapa-Cadillac et !es teneurs en or, quoique faibles, ant ete jugees suffisantes, 
sur des !argeurs d'environ 25 pieds, pour justifier le developpement souter­
rain, surtout parce que des croisements plus etroits de haute teneur furent 
pratiques dans le-s roches contigues. 

II est done manifeste que Jes filons de quartz de la region de Cadillac, 
sont, en moyenne, petits; et !'on ne peut guere esperer qu'ils fournissent le 
minerai de tres grandes operations minieres. Sous ce rapport, Jes massifs 
de roche mineralisee semblent offrir de meilleures perspectives. 

MINERALOGIE DES MINERAIS 

La composition minerale des minerais est assez simple. Les descrip­
tions qui suivent n'interessent que Jes mineraux qui se sont formes au cours 
de la periode de mineralisation, sans se preoccuper de ceux de la roche 
originelle anterieure a la mise en place du minerai. Les mineraux metal­
liques sont: or natif, arsenopyrite, pyrite, pyrrhotine, chalcopyrite, galene 
et des quantites microscopiques de hDrnblende. 
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OR NATIF 

L'or natif habite les filons et la roche d'eponte mineralisee. Dans le 
quartz il Se presente a l'etat de particules microscopiques OU en bandes, 
le long des fractures, ou encore, en colonnes remarquables par leur richesse. 
On a rencontre de ces colonnes de richesse, en particulier dans le filon 
O'Brien n° 4. Plusieurs specimens recueillis a cet endroit, de 4 pouces a 
environ un pied de longueur, renferment de $100 a $800 d'or a sa valeur 
actuelle. Dans ces cas l'or forme des bandes d'un demi-pouce ou plus de 
largeur, dans le quartz, ordinairement pres du centre OU a une eponte et 
paralleles aux epontes, mais bifurquant le long de fractures transversales 
dans le filon (planche I) . En plusieurs endroits il est associe a des bandes 
d 'arsenopyrite et de sulfures de fer dans le quartz, ou il Jes veine. On 
rencontre tres souvent de la sericite finement divisee avec l'or le long des 
fraotures. Parmi Jes mineraux metalliques, l'arsenopyrite est le principal 
vehicule de l'or, bien qu'on en ait remarque dans la pyrite et contre la 
pyrrhotine dans Jes plaques polies. L'or se presente dans l'arsenopyrite 
sous forme de veinules et de petites particules. Une bonne partie est a 
grain tres fin et n'est visible qu'au microscope. 

ARSENOPYRITE 

L'arsenopyrite est abondante dans les filons et la roche d'eponte 
mineralisee et c'est probablement le mineral metallique le plus abondant 
dans Jes parties exploitables des gisements. Elle se presente sous forme 
de cristaux et de veinules clans le quartz, mais en faible quantite, et 
elle est beaucoup plus abondante dans la roche d'eponte minera­
lisee. Les gros cristaux sont rares. On a observe des cristaux pris­
matiques aplatis de 2 pouces de largeur dans un filon de la roche verte a la 
mine O'Brien, ainsi que dans le porphyre a albite mineralise sur Jes con­
cessions Pandora. La venue type, cependant, est a l'etat de petits cristaux 
dissemines dans la roche mineralisee. La texture cristalline varie de la 
combinaison de prisme ordinaire en forme de coin et dome aux petites 
formes prismatiques aciculaires. Ces dernieres sont tres abondantes et 
caracteristiques d'une bonne partie de ce genre de minerai. Les cristaux 
ont rarement plus de 2 mm. de largeur, mais leurs longueurs sont de cinq a 
dix fois plus grandes. La ou la roche mineralisee est schisteuse, comme c'est 
ordinairement le cas, Jes cristaux gisent generalement le long des plans de 
clivage. 

PYRITE 

La pyrite est frequente clans la roche d'eponte mineralisee et se 
presente aussi, ga et 13., clans le quartz. Elle est toujours a grain fin. 
A vec la pyrrhotine elle se presente frequemment en lentilles et en colonnes 
de richesse massives le long des filons, surtout dans l 'andesite porphyrique. 
Elle se rencontre aussi en assez grande abondance avec la pyrrhotine en 
couches d'une certaine continuite clans la roche ou ii y a un peu de quartz; 
elle est alors steri le ou tres pauvre en or. Ce type de mineralisation, qui 
est assez repandu dans la partie nord de la nappe d'andesite porphyrique a 
travers Jes concessions O'Brien et Thompson-Cadillac, est peut-etre plus 
ancien que Jes filons de quartz aurifere, car en certains endroits les sulfures 
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massifs sont sillonnes de filonnets de quartz gris fonce. Oependant, certains 
amas de remplacement siliceux de pyrite et de pyrrhotine, le long du filon 
O'Brien n° 4, renf.erment d'importantes teneurs en or. 

PYRRHOTINE 

La pyrrhotine se presente avec la pyrite clans le filon et la roche 
d'eponte. Ni l'un ni l'autre de ces sulfures n'est un important vehicule de 
l'or. Mais il est interesant de noter qu'on a rencontre en plusieurs endroits 
de petites colonnes de pyrrhotine sterile le long du filon O'Brien n° 4 
pres des riches sections de quartz. 

CHALCOPYRJTE 

La chalcopyrite se rencontre en petite quantite avec la pyrite et la 
pyrrhotine, et aussi en petites veinules clans une partie de l'arsenopyrite. 
Elle est rare dans le quartz. 

GALENE 

On remarque de tres faibles quantites de galene clans quelques filons 
de quartz. Un specimen tire du filon O'Brien n ° 4 laisse voir de petits nids 
de galene, de chalcopyrite et de pyrite avec de nombreuses particules d'or 
visible dans le quartz fracture. 

La hornblende n'a ete apergue qu'a l'aide du microscope, sous forme 
de rares grains, tres petits clans les sulfures de fer. 

A part le quartz, les mineraux de gangue des gisements sont la tour­
maline, la biotite brune, le mica sericiteux, la chlorite, l'albite, Jes carbona­
tes et de petits grains d'ilmenite. Leur repartition et leur signification sont 
etudiees plus bas. La calcite se presente en petite quantite, entrelacee 
avec le quartz en certains endroits, mais elle est plus abondante sous forme 
de filons recents qui recoupent le quartz ou suivent les epontes des filons . 
Elle abonde dans la plupart des roches hautement alterees de la region, 
surtout sous forme de fl.Ions, lentilles et petits amas irreguliers dans les 
varietes !es plus schisteuses. 

L'O'Brien Gold Mines, Limited, nous a fourni l'analyse suivante. Elle 
montre la composition d'un echantillon moyen tire d'un envoi de 22 tonnes 
de concentres melanges provenant de sa propriete. Ces concentres furent 
obtenus du moulin apres que 70 p. 100 de l'or eurent ete extraits. Le 
coefficient moyen de concentration etait de 20 a 1. Au l. 28 once la tonne; 
As, 8.53 p.100; Fe, 35.80 p.100; S, 21.90 p. 100; CaO, 2 .. 60 p.100, Si0 2, 

17.30 p. 100; ·Al 2 os, 7.60; p. 100; MgO, 0.70 p. 100; Sb, 0.07 p. 100; 
Pb, trace; Bi, trace; Cu, 0. 08 p. 100. 

D'apres cette analyse on peut calculer que le concentre renferme 18. 54 
p. 100 d'arsenopyrite et 0. 23 p. 100 de chalcopyrite. 11 est impossible de 
determiner !es quantites de pyrite et de pyrrhotine. Si dans chacune on 
suppose qu'il y a des quantites egales de souffre nous avons 17 p. 100 de 
pyrite et 22 . 95 p. 100 de pyrrhotine. Ainsi, ces quatre mineraux forment 
58. 72 p. 100 du concentre. Le pourcentage s'accroit legerement s'il y a une 
plus forte proportion de pyrrhotine, ce que !'on suppose, et decroit si la 
quantite de pyrite depasse celle de pyrrhotine. En se fondant sur le 
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coefficient de concentration de 20 a 1, on constate que les sulfures et 
l'arsenopyrite recuperes forment mains de 3 p. 100 du minerai originel, 
l'arsenopyrite seule formant legerement mains de 1 p. 100. 11 va sans dire 
que ces pourcentages sont legerement plus eleves si l'on tient compte des 
pertes subies au cours de la concentration. 

ALTERATION DE LA ROCHE D'EPONTE 

Nous avons tire presque taus nos renseignements sur !'alteration de la 
roche d'eponte, des chantiers de mine. La majorite des nombreux petits 
filons clans la region ne laissent voir aucune alteration clans les roches 
contigues et, comme on l'a fait remarquer, ils sont presque taus depourvus 
de mineraux metalliques. C'est Ia un caractere important, car les gise­
ments exploitables connus sont accompagnes d'une alteration legere a 
tres prononcee, et Jes sulfures de fer et l'arsenopyrite y sont presents, sou­
vent en abondance. L'alteration la plus generale et la plus abondante 
associee aux gisements est la carbonatation accompagnee du developpement 
de chlorite finement divise OU de biotite brune et de sericite. Le long des 
filons clans l'albitite quartzifere !'alteration consiste surtout en sericitisation. 
Dans la plupart des endroits !'alteration s'accompagne du developpement 
de sulfures de fer et d'arsenopyrite, mais ii y a des exceptions notables ou 
de vastes zones carbonatees, micacees ou chloriteuses, sont presque depour­
vues de sulfures. Le quartz et l'albite se sont formes clans la roche d'eponte 
presque entierement sous forme de petits filons, mais non de substitution. La 
tourmaline noire est un des mineraux particulierement caracteristiques des 
gisements mais, a quelques exceptions pres, elle n'est pas abondante. Bien 
qu'assez rare clans Jes plus importants filons, ·etant restreinte a quelques 
cristaux dissemines ou petits nids fortuits dans le quartz, elle se presente 
en grande quantite clans certains filons au nord de la cassure de Cadillac, 
notamment au nord de la riviere Blake clans les filons de l'agglomerat de 
Blake-River. Elle se presente en quantite microscopique clans presque 
toutes les roches pre-granitiques et on apergoit souvent de petits prismes 
dans de minces plaques de roches le long de la principale zone mineralisee. 
Cependant la tourmalinisation n'est pas abondante. On l'a remarque clans 
la roche verte a travers d'etroites carottes de sondage provenant de la 
concession 16018, au nord de la principale cassure. Dans la mine Pandora 
la tourmaline est plus abondante que d'habitude clans certaines phases 
hautement feldspathiques de l'albitite quartzifere associee aux filons. 

La carbonatation est tres intense clans la partie occidentale de la 
region, mais elle est aussi en evidence le long et pres du filon Bell clans la 
mine Pandora. Le produit type est une matiere brune OU gris mat, a grain 
fin, qui, la ou elle est mineralisee en quartz et en sulfures, renferme sou­
vent des teneurs d'or exploitables. On trouve de bons exemples de ce type 
d'alteration de la roche d'eponte le long des zones filoniennes O'Brien n°• 1 
et 4 et du n° 2 de Thompson-Cadillac auxquelles on a deja fait allusion en 
traitant des massifs de roche mineralisee. Au microscope on constate que 
les varietes brunes se composent de biotite brune finement divisee, de 
carbonate ferrugineux (ankerite?), et de quantites moindres de tourmaline, 
albite, quartz, titanite, chlorite et sericite, en plus de quantites variables 



40 

de mineraux metalliques. On rencontre d'excellents exemples de massifs 
exploitables dans la roche verte le long du filon n° 1 de la mine O'Brien. 
Ce type de roche carbonatee brune ou verte est tres abondant dans l'extre­
mite orientale de la mine O'Brien, au nord du conglomerat, mais les sulfures 
y sont rares et on n'y rencontre aucune teneur en or. 

La variete grise d'alteration est plus abondante que la brune dans les 
parties exploitables des zones filoniennes; elle se forme dans la grauwacke, 
la roche verte, l'andesite porphyrique et le conglomerat. Sa composition 
minerale est semblable a celle de la brune sauf que la biotite brune est rare 
ou fait defaut et elle est remplacee par la chlorite vert pale, probablement 
une clinochlorite, et la sericite. Dans le gradin 5-4 est, dans la mine 
O'Brien, le porphyre est sii llonne de quartz et transforme en ce minerai gris 
sur une largeur de plusieurs pieds. Mais au sein du minerai on rencontre 
des amas irreguliers ou lenticulaires de porphyre carbonate brun, pauvre 
ou sterile. Ce dernier renferme beaucoup de biotite, tandis que clans le 
minerai il est presque entierement converti en sericite. D'apres ces venues 
et d'autres analogues, on conclut que la biotite s'est formee au cours d'une 
des premieres phases de la formation des gisements, puisqu'a des phases 
subsequentes, le mineral n'etait pas entierement stable et qu'en maints 
endroits il s'est transforme en chlorite et en sericite. La tourmaline s'est 
aussi formee sans aucun doute, a une etape primitive, car elle est souvent 
sillonnee de quartz et de sulfures, qui, a leur tour, sont veines d'or natif 
(planches V A et B) . 

On a dit plus haut que l'albite ne s'est pas formee par remplacement, 
vu qu'on ne la rencontre que dans les roches d'eponte sous forme de filons 
dans le quartz. Il en est probablement ainsi, car on a remarque que plu­
sieurs petits filons et lentilles de quartz dans la roche d'eponte mineralisee 
variaient du quartz pur a l'albite presque pure (environ Ab95 An5); or, 
l'albite est un constituant secondaire abondant dans les ma!tres fi.lons. 
Cependant, la fra'icheur des petits grains d'albite dans la roche d'eponte 
mineralisee, soit le porphyre, soit la grauwacke, fait supposer que l'albite 
a recristallise ou qu'elle s'est introduite pendant la periode de mineralisa­
tion. Aucun indice concluant n'a ete obtenu a ce S1Ujet. 

Nous avons dit que la sericite est presente dans la roche d'eponte 
alteree et, en faibles quantites, dans les fi.lons. La plus forte sericitisation, 
cependant, se rencontre le long de certains filons habitant l'albitite quart­
zifere. Le filon n ° 5 de la mine Pandora en est un exemplc ( voir figure 5). 
A l'extremite occidentale du niveau de 375 pieds l'albitite quartzifere au sud 
du filon est une roche gris mat d'aspect frais , renfermant de tres faibles 
quantites de sericite, de quartz en tres petits filonnets, de l'arsenopyrite et 
de la pyrite. La composition d'un specimen caracteristique de tout le 
massif, preleve a plusieurs pieds en retrait du filon le plus rapproche, est 
donnee au n ° 1 du tableau a la page 41. Plusieurs pieds au nord, l'albitite 
quartzifere est recoupee par un petit fl.Ion de quartz et alteree en une roche 
schisteuse gris verdatre sur plusieurs pouces le long du fl.Ion. De chaque 
cote de celui-ci l'albitite quartzifere est d'un aspect identique a celle qui a 
ete analysee, si ce n 'est un leger exces de sericite et de mineraux metalliques. 
R.-J.-C. Fabry a analyse un echantillon choisi de la roche alteree prove-
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nant du long du filon avec Jes resultats suivants: 1, represente !'analyse de la 
roche alteree pres du filon; II, celle de l'albitite quartzifere fraiche, repetee 
ici pour fin de comparaison. 

Si02 • •••• •••••• ••••.•.••••••.••• ••••••••••••••.••••.• . ••• . • .. • . • ••.• . 

Al20 3 .•••.•.•. •.•••• • •• • •••••••••• ••• ••••• •••. .••••••.••. • ••••• •.• • • •• • 

Fe20 3 •••••••.•. . • • •.••• • ••••.•.•••• •••••••••• . ••• • • . • • • ••• ••••.•.• • •.•. 

FeO ................... ......... . ... .... .. ........ ... . . ... . . . ..... .. .. . 
CaO ........... . .. . . . . . .... . ... . .. . ..... . . ..... . . . . . . . . . .. . .. ......... . 
MgO . ....... . .. . . ... ........ ..... ... ... . ....... . ..... . ... ... . 
NA20 ................... .. .... . .. . ...... . ....... . ..... . . . ........... . 
K•O ..... . . .... . ... .... ... . .. .. . . .. . .. . . ... ... . . . . . . .. ........... .. .. . . 
H•O+ .... . ..... ...... ......................... . . . . . . . ............... . 
H20-.... ... . .... . ............ ... .. .. .... .... .. ... . ..... .. ... . . . 
T 102. .. .......... . . ... . . . . . ... . . . . .. . . . .. . . . ... .. . . ... . . . . .. . . .... .. . . . 
P20 1....... . ... .. ... ..... ............. . .... .... .......... . 

I 

70· 10 
20·00 
1 ·81 
0·63 
0·34 
0·10 
3 ·62 
3 ·49 
0·49 
0 ·06 
0·10 

Nu! 

II 

74.93 
13·72 
1·70 
0·51 
0·45 
0·06 
7·09 
0·68 
0· 12 

Nu! 
0·09 
0·13 

MnO'. ..... . .......... .. Trace Trace co• .. ..... ..... ....... .... ...... .... . Nu! Nu! 
s ..... ..... .... ... .... ···· ·· ·· ········ 0·47 0 ·26 

101·21 99.74 
Moins 0 pour S .. . ........... . 0·18 0·10 

101 ·03 99·64 

De minces plaques de la roche alteree renferment une grande quantite 
de sericite, de quartz et d'albite (environ Ab95) et de petits grains de pyrite 
et d'arsenopyrite et de l'orthose. On a tente de calculer la composition 
minerale d'apres !'analyse mais sans grand succes, probablement a cause de 
donnees insuffisantes sur la compositi·on du mica, car la serici·te possede une 
composition notoirement variable. Cependant, le mica est sans aucun 
doute potassique et, si !'on suppose que l'alumine est restee constante pen­
dant !'alteration, comme ceJ.a se produit d'habitude, ii y a clairement eu 
introduction de potas-se, d'eau et de soufre. Par consequent, la formation 
de la sericite, de la pyrite et de l'arsenopyrite parait claire. La soude a 
probablement ete lixiviee. 

Bien que ce type d'al.teration soit assez frequent le long des filons clans 
l'albitite quartzifere, en maints endroits la roche n'.a subi aucun changement 
perceptible le long des filons. Toutefois, de minces plaques de oes roches 
dans Jes mines O'Brien et Pandora indiquent que l'albite de la roche a 
recristallise le long du filon en grains beaucoup plus gros et plus nets que le 
gr-ain originel (planche IV A). C'est Ia un fait interessant dont il sera de 
nouveau question dans !'expose de l'origine des minerais. 

CLASSIFICATION DES MINERAIS ET CONCLUSIONS 
QU'ELLE INSPIRE 

Les minera.is appartiennent aux gisements hypothermiques de la classi­
fication de Lindgren. 1 L'association de la pyrrhotine, de J'.arsenopyrite, de 
la biotite et de la tourmaline avec les filons ne laisse aucun doute la-dessus. 
Le Dr Lindgren <lit que !es gisements de cette categorie se formerent "a 

1 Lindgren (W.): "lllineral Deposits'', chapitre 27 (1933). 
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partir de solutions aqueuses a une temperature relativement e!evee, disons 
de 300 a 500° C. Ces so'1utions se formerent par la differenciation de 
magmas batholithiques a une faible profondeur". La forme lenticulaire de 
plusieurs des filons et la presence de la tourmaline indiquent une forte 
pression, mais non excessive. 

On a affirme dans le passe que les filons ont eu une origine definitive­
ment pegmatitique. Si cela signifie que Jes gisements se sont formes· a des 
temperatures analogues a cell es qui existent ordinairement lorsque des pegma­
tites acides se forment aux environs de 575° C., il convient de reviser cette 
conception. Les pegmatites sont ordinairement pauvres en metaux de base 
ordinaires, et l'or, surtout en quantites commerciales, est decidement mre. 
Les gisements de Cadillac ne sont certainement pas des pegmatites; ils ne 
sont pas non plus aussi etroitement apparentes aux pegmatites qu'un certain 
nombre de gisements auriferes exploites dans d'autres parties de l'univers. 
L'association minerale indique clairement que !es minerais appartiennenit a 
un type a temperature plus elevee que les gisements mesothermiques du lac 
Kirkland 1 et l'abondance de tourmaline, de biotite et d'arsenopyrite suggere 
une temperature plus elevee que ceHe qui dominait lors de la formation des 
principaux filons de Porcupine. 2 Par contre, !'absence d'amphibole, de 
pyroxene et de grenat, et la presence, en abondance, de sericite et de chlorite 
demontrent que les minerais sont loin de l'extremite de la plus haute tem­
perature du groupe hypothermique. Certaines phases de la roche d'eponte 
mineralisee ressemblent plus a des phenomenes mesothermiques qu'a des 
phenomenes mypothermiques. Sous ce rapport il convient de noter que le 
quartz gris fonce a grain fin, avec son or libre relativement grassier offre une 
ressemblance remarquable avec le minerai du district de Kolar dans l'lnde,3 
mais la, l'actinote et le proxene vert pale se sont developpes le long et au sein 
des filons, et la viotite brune est tres abondante. Par consequent, ces grands 
gisements auriferes de l'lnde appar-.tiennent plus au type a temperature plus 
elevee que les minerais de Cadillac, bien qu'encore ils SO·ient di-stinctement 
hypothermiques et non pas des pegmatites. On peut done conclure que les 
gisements de Cadillac appartiennent au groupe hypothermique, mais a la 
temperature culminante. Ils se formerent probablement a une profondeur 
considerable, OU le degre de .temperature etait bas. Ni leur position dans la 
classification genetique des gisements metalliferes, ni les faits observes dans 
!es gisements eux-memes, ne laissent supposer theoriquement qu'il puisse y 
avoir un changement ·soudain du genre de mineralisation en profondeur. 
Le controle de la structure, l'autre facteur qui exerce une influence impor­
tante sur les possibilites en profondeur, sera etudie plus loin. 

EMPLACEMENT ET RAPPORTS A VEC LA STRUCTURE 

Nous avons dit que !es principaux gites auriferes de la region suivent la 
structure regionale et se trouvent en direction de la zone de Cadillac. II est 
certain que dans la partie occidentale, et probablement en travers de la 

1 Todd (E.-W.): "Kirkland Lake Gold Area;"' min. des Mines d'Ont., vol. 37, partie II (1928) . 
• 2 Burrows (A.-G.): min. des Mines d'Ontario, vol. 33, partie II (1924) L.-C . Graton et autres; Trans. Can. Inst. 

Mm. and Met., vol. 36, 1933, p. 1-20. 
'Hatch 'F.-H.): "The Kolar Gold Fields;" M~m. Sor. G6o. de l'Inde, vol. 33, partie I, 1902. 
Pryor 'Thomas): .. The Underground Geology o[ the Kolar Gold Fields;" Bui. Inst. Min. and Met. vol. 230. 

nov. 1921. 
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region entiere, ils se trouvent a proximite d'une forte zone de broyage et de 
dislocation connue sous le nom de cassure de Cadillac. Bien que cette zone 
renferme des filons, ceux que ]'on connalt sont petits, lenticulaires ou irregu­
Jiers . On suppose avec raison que Jes schistes tendres de la zone ne sont 
pas favorables du point de vue de la strur,ture, a la formation de filons 
persistants, parce qu'ils sont trap tendres et inaptes a maintenir des fissures 
persistantes permettant aux filons de s'introduire. Dans la partie occiden­
tale du terrain Jes filons importants du point de vue commercial se pre­
sentent au sud de la principale cassure, clans des fra0tures au sein de strates 
relativement <lures et favorables (figure 2). Les fractures sont auxi liaires 
et a peu pres paralleles a la cassure principale. Bien que par endroits les 
epontes du filon soient po-lies et renferment des miroirs de glissement a tel 
point qu'il s'est produit un cer.tain deplacement, ii ne semble pas y avoir eu 
de deplacement notable en direction des fractures. La fissure occupee par 
le filon O'Brien n° 1 traverse le contact entre le conglomerat et la roche verte 
a un faible ·angle, mais ne deplace pas le contact a un degre important. 
A la mine Pandora les deux principaux filons suivent !es fractures clans 
l'albitite quartzifere et la grauwacke, et on n'a remarque aucun deplacement. 

Dans la partie occidentale de ].a region il semble que la cassure de 
Cadillac soit le principal contr6le structural des gisements. Il s'agirait 
d'une structure profondement enfouie qui, a cette grande profondeur aurait 
perce un reservoir magmatique et facilite la montee d'un magma sodique et, 
finalement, de solu tions mineralisatri ces. Mais les schistes tendres de la 
cassure ne constituaient pas un chenal favorable a l'ascensi·on de ces solu­
t ions qui, par consequent, ant du trouver leur chemin clans Jes fractures 
auxiliaires et monter par celles-ci clans Jes roches plus massives du toit ou 
cote sud de la cassure. Une zone assez etroite au sud de la cassure 
semble etre !'horizon le plus favorable a la mise en place des filons, pro­
bablement parce que le conglomerat et le porphyre y sont assez favorables 
a une fi ssuration persistante. La principale cassure est peut-etre la struc­
t ure dominante clans le ·Secteur oriental de ]a region, mais On n'en a pas 
encore etabli positivement la continuite. A cet endroit, le controle structural 
des filons est different. Bien que !es rcnseignements dont nous disrposons 
soient assez restreints, ii semble que le plissement serre de la z·one de 
Cadillac et des strates contigues, et la presence d'amas importants d'albitite 
et d'albitite quartzifere ma·ssives soient des elements tectoniques importants. 
Les plis aigus, comme ceux de la mine Pandora, ant vraisemblablement pro­
voque d'importantes fractures clans les strates plus tendres, et les contacts 
ou !es zones fracturees de contact des massifs intrusifs solides de grande 
tail1e ant aussi favorise la formation des· filons. 

Il y a peu de doute que la principale cassure persiste jusqu'a une grande 
profondeur. Les plis aigus et le broyage qui !es accompagne clans la partie 
orientale de la region doivent auss.i se continuer en profondeur. En d'autres 
termes, le controle tectonique dominant des gisements auriferes doit se pro­
longer a une grande profondeur. Toutefois, Jes filons qui sont actuellement 
en exploitat ion reposent clans des fractures ou clans des zones de fractures le 
long desquelles ii ne s'est pas produit de deplacement important. On ne 
peut supposer que ces fractures filoniennes persistent ou qu'elles soient aussi 
profondes que la structure dominante dont elles sont un element auxiliaire. 
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Mais une fissuration analogue, possedant le meme rapport avec la structure 
dominante doit persister a une grande profondeur, car les pendages tres a 
pie des strates n'indiquent aucun changement soudain en profondeur clans 
les roches encaissantes. On voit, par consequent, que les, structures favora­
bles aux formations filoniennes persistent en profondeur, bien que les frac­
tures prises individuellement comme celles qui renferment les filons connus 
et qui n'indiquent aucun deplacement, soient peut-etre moins persistantes. 
Nous avons deja dit qu'il n'y a pas lieu de croire que le type de mineralisa­
tion change soudainement en profondeur. En consequence, on peut conclure 
que des gisements sembJables a ceux que l'on connait, a la surface OU a une 
faible profondeur, <loivent persister a une assez grande profondeur, sans que 
!'on doive s'atten<lre que Jes filons individuels persistent au meme degre. 

INFLUENCE DE LA ROCHE D'EPONTE SUR LA MISE EN 
PLACE DES MINERAIS 

Deux caracteristiques differentes determinent !'influence que la roche 
de fond peut exercer sur la formation <le gites mineralise du genre de ceux 
de Cadillac. L'une, physique OU mecanique, determine la facilite avec 
laquelle Jes roches se fracturent en laissant des fissures favorables a la 
formation des filons. L'autre, chimique ou mineralogique, determine la 
susceptibilite des roches aux remplacements par les solutions mineralisa­
trices et controle a un haut degre parfois la formation des massifs minerali­
ses. 

L'exploitation a revele que les schistes tendres de la cassure de Cadillac 
sont defavorables aux deux points de vue. Ils sont trop tendres et inaptes 
a maintenir des fissures qui permettent la formation d'importants filons et 
ii y a assez de salbande tendre ou "boue" chimiquement inerte le long des 
principales cassures et clans la zone pour empecher la reaction et le passage 
des solutions. 

Dans la partie occidentale du terrain, au sein de la zone tectoniquement 
favorable au sud de la cassure <lominante, le conglomerat et l'ande ite por­
phyrique assez favorables a la mise en place du minerai aident a la forma­
tion de filons continus. Les filons O'Brien et plusieurs autres rencontres 
sur le terrain de la Thompson-Cadillac et de la Canadian Gold Operators 
reposent clans ces roches. Le porphyre est plus favorable au remplacement 
que le conglomerat; ii est moins siliceux et s'altere plus facilement que la 
biotite et le chlorite au cours des premieres phases de la formation des filons. 
La roche verte parait moins favorable, physiquement, que le conglomerat ou 
le porphyre, mais la ou les fissures persistent clans cette roche elle est un 
h()te favorable du point de vue chimique. Le filon O'Brien n ° 1 en fournit 
un exemple interessant. II suit une forte fissure qui traverse le contact de 
la roche verte et du conglomerat a un faible angle (figure 3). Les plus 
grandes largeurs de quartz remunerateur clans la r.egion se trouvent clans le 
conglomerat. Dans la roche verte, le quartz est beaucoup plus etroit et plus 
lenticulaire et la proportion de roche encaissante exploitable est beaucoup 
plus grande. La grauwacke siliceuse ou arkosique, quand elle est favora­
blement situee par rapport aux structures de controle dominantes, peut etre 
consideree comme une formation favorable. Cependant, on pourrait s'at­
tendre que la nature uniforme de la roche en minces couches favorise la 
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formation d'un grand nombre de petites fractures paralleles plutOt que d'une 
seule grande fracture. C'est ce qui parait s'etre produit le long de la zone 
filoniennne n ° 2 de Thompson-Cadillac et dans une partie de la mine Pan­
dora ou les filons reposent dans la grauwacke. Un certain nombre de petits 
filons de quartz plutOt lenticulaires se sont formes, qui peuvent ou ne peu­
vent pas etre suffisamment groupes ensemble pour constituer une zone 
filonnienne exploitable. Cependant, dans ces deux mines, particulierement 
dans la Thompson-Cadillac, la grauwacke s'est montree susceptible d'alte­
ration et de remplacement, avec le developpement subsequent de quantites 
importantes de roche mineralisee le long des filons. 

L'albitite quartzifere n'est pas abondante dans la partie occidentale de 
la region si ce n'est un gros massif dans la mine Thompson-Cadillac, lequel 
est probablement bien isole des solutions mineralisatrices et de Ia fissuration 
majeure par les schistes tendres impermeables de la principale cassure. Elle 
est beaucoup plus abondante dans la partie orientale. C'est une roche dure, 
cassante qui devrait se fracturer favorablement si elle se fracture. Cepen­
dant de gros massifs, s'ils gisent dans des strates moins aptes, pourraient 
bien agir comme arcs-boutants autour et contre Iesquels les autres roches 
sont broyees ou fracturees, sans qu'ils soient eux-memes fractures clans une 
large mesure. Le grain remarquablement uniforme et fin de l'albitite 
quartzifere pourrait, en occasionnant une fragilite uniforme clans toute la 
masse, aboutir a de nombreuses fractures rapprochees plutOt qu'a quelques 
cassures persistantes. Le filon Pandora n ° 5 repose au contact d'un gros 
amas d 'albitite quartizifere; le filon est decidement lenticulaire et ne suit 
pas une fracture majeure. Neanmoins, celui-ci et d'autres filons clans la 
mine, et la mineralisation rencontree dans l'albitite a la Lapa-Cadillac, 
semblent permettre la conclusion que ces amas sodiques intrusifs, et parti­
culierement leurs contacts, meritent d'etre consideres comme horizons tecto­
niques favorables. 

AGE ET ORIGINE DES GISEMENTS 

Des filons de quartz aurifere traversent toutes les roches pre-granitiques 
de la region, de meme que Jes roches sodiques intrusives secondaires que l'on 
suppose etre des produits de differenciation acide recents des magmas 
granitiques. Par contre, !es filons sont deplaces par des failles transversales, 
et au moins l'une d'elles est anterieure a un dyke de gabbro recent. Les 
dykes de gabbro recent sont aussi coupes et, par consequent, plus recents 
que !es filons de quartz. II semble done que Jes gisements auriferes soient 
en definitive plus anciens, probablement beaucoup plus anciens que les 
dykes de gabbro quartzifere. Sous ce rapport, ii convient de noter qu'en 
certains endroits de petits filons pyritiferes de quartz blanc ou aqueux 
traversent !es dykes de gabbro quartzifere. Ces filons sont souvent 
caverneux et ne s'etendent jamais a plus de quelques pieds dans les strates 
plus anciennes qu'habitent Jes dykes. Ils ne ressemblent pas aux filons 
auriferes de la region et sont supposes se rattacher, quant a l'origine, aux 
produits de differenciation aplitique gris et blancs du magma de gabbro. Ils 
ne renferment pas d'or. Un echantillon choisi, riche en pyrite, provenant 
d'un petit filon clans le gabbro immediatement au sud de la route, a !'est de 
la ligne centrale du ranton, ne contenait pas d'or a l'essai. 

41758-4 
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l.Jonformement aux opinions modernes, les filons sont censes avoir ete 
deposes par des solutions chaudes ascendantes, genetiquement apparentees 
aux roches intrusives. Les plus importants affieurements rapproches de 
roches intrusives sont les massifs granitiques au sud de la zone de Cadillac. 
Le magma, OU Jes magmas, d'ou ant emane ces amas de granite ant pro­
bablement aussi engendr·e les roches sodiques intrusives dominantes qui se 
presentent le Jong de la zone de Cadillac. Ces roches sodiques intrusives, 
l'albitite et l'albitite quartzifere, ne se rencontrent que le long de la zone de 
Cadillac, au se trouvent aussi taus les gisements auriferes importants de 
la region. Cette association superficielle laisse supposer fortement un 
rapport genetique entre les roches intrusives et Jes gisements, comme l'a fait 
remarquer L.-V. Belll. D'autres faits observes appuient cette conclusion. 

L'albitite quartzifere et l'albitite sont des roches hautement sodiques, 
se composant essentiellement, a l'etat frais, d'albite et de quartz. Les 
filons de quartz renferment aussi de l'albite et, par endroits, pailsent du 
quartz pur a J'albite presque pure qui, megascopiquement et microscopique­
ment, ne peuvent pas etre differencies de certaines phases de l'albitite 
quartzifere. La tourmaline, un silicate complexe contenant du boron et, 
generalement, une quantite considerable de soude, est associee aux gisements 
mineraux et se presente clans Jes filons. La soude, la silice et !es elements 
constitutifs tels que l'eau, le soufre, le boron et les metaux seraient sans 
doute concentres dans le produit final de differenciation du magma d'albitite. 
En d'autres termes, tous Jes elements constitutifs des gisements mineraux 
pourraient facilement avoir tire Jeur origine d'un produit de differenciation 
du magma d'albitite. II convient de noter egalement que certaines phases 
blanches hautement feldspathiques de l'albitite quartzifere clans la mine 
Pandora renferment une grande quantite de tourmaline, ce qui porte a croire 
que la tourmaline est un element originel de la roche elle-meme. De meme, 
l'albitite mineralisee rencontree clans la Lapa-Cadillac est si fraiche, sous le 
microscope, qu'on est presque force de conclure que la roche et !es mineraux 
de gite (quartz et mineraux metalliques) se sont taus formes par le meme 
processus ou par des processus intimement apparentes. Notons sous ce 
rapport, que le$ exploitants ont classe !es massifs d'albitite mineralisee 
comme des filons de quartz gris. De fait, comme ces massifs n'ont ete 
traverses que par des trous de perforatrice, leur nature exacte, n'est pas 
encore etablie. La, comme en d'autres points de la region, ainsi qu'on 
l'a deja note, le seul effet qu'ont produit plusieurs filonnets de quartz clans 
l'albitite contigue est une legere recristallisation de l'albite en grains plus 
gros et plus clairs (planche IV A). On peut en conclure assurement que 
les solutions qui ant depose le quartz etaient, en ce qui concerne la stabilite 
de l'albite, tres semblables chimiquement a la matiere en fusion de laquelle 
l'albitite a cristallise. 

Nous sommes d'avis qu'on ne saurait recueillir de preuves plus con­
cluantes d'etroits rapports genetiques entre !es rnches ignees et !es gisements 
du type de Cadillac que !es faits qui ont ete cites plus haut. 

Le rapport genetique probable entre !es gisements· auriferes et les roches 
sodiques intrusives est tres frequent. Dans d'autres parties de la zone auri-

1 Bell (L.-V.): Service des Mines, Qu~bec; rap. ann., partie C, 1930, p. 38. 
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fere meridionale de Quebec, de la mine Granada a Pascalis, les porphyres 
sodiques et l"albitite sont oouvent etroitement associes aux minerais. 1 Une 
etude meme cursive de la bibliographie interessant cette question revele la 
vaste etendue de ces roches dans les zones auriferes du Bouclier canadien 2 

et certains geologues sont d'avis qu'il existe un lieu d'origine entre !es roches 
sodiques intrusives et les minerais. Dans la zone Mother Lode de Califor­
nie3 et dans le district de Bridge River en Colombie-britannique, 4 l'albitite 
et les roches du meme geme abondent dans les districts auriferes. Dans le 
premier cas, Adolph Knopf rejette la possibilite d'un lien d'origine entre ces 
roches et les minerais, mais d'accord avec d'autres qui sont plus familiers 
avec le· district5 nous devons dire que ses arguments ne sont pas convain­
cants. Le travail d'Horace Freeman 6 rehausse !'importance possible de ce 
rapport genetique. Les recherches de Freeman demontrent qu'en solutions 
diluees, le sulfure de sodium est un puissant dissolvant des metaux. Les 
·sulfures metalliques sont toujours associes aux filons auriferes. Il se peut 
fort bien, par consequent, que la presence du sodium et du soufre dans les 
solutions aide au transport de !'or. 

Toutefois, nous insistons sur le fait qu'un lieu d'origine entre l'albitite 
ou l'albitite quartzifere et les gisements auriferes de Cadillac n'implique pas 
qu'elles doivent toujours se presenter ensemble. En principe, il se peut fort 
bien qu'un magma depourvu d'or, OU de tout autre metal, pr-Oduise des roches 
du type de l'albitite. Dans ce cas, naturellement, ii ne pourrait se former de 
gisement aurifere. Mais en ce qui touche la region de Cadillac, ce qu'il 
importe surtout de noter, c'est que meme si le magma renferme de l'or, les 
filons ne ·Sant pas toujours intimement associes avec l'albite. Bien que Jes 
deux aient une commune origine, !'intrusion de l'albitite (ou de l'albitite 
quartzifere) dans la plupart des cas, sinon toujours, a definitivement precede 
la mise en place des filons de quartz. Par consequent, la roche pourrait 
penetrer le long de zones de faiblesse qui ne seraient pas aussi favorable­
ment situees, OU propices a !'ascension des solutions mineralisatrices plus 
recentes. Tel est certainement le cas dans la partie occidentale de la region 
de Cadillac du mains, car l'albitite quartzifere ne s'y rencontre que dans les 
schistes de la cassure de Cadillac, tandis que les gisements auriferes se 
trouvent au sud de ceux-ci, dans des roches qui sont plus favorablement 
fracturees. 

Si !'on admet !'existence d'un rapport genetique entre les minerais et 
l'albitite ou l'albitite quartzifere, la conclusion logique pour la zone de 
Cadillac et probablement pour les parties contigues de la zone aurifere 
parait etre la suivante. Les etendues 011 !'on rencontre ces roches intru­
sives riches en soude, ou d'autres semblables, particulierement si elles sont 
abondantes, devraient etre soigneusement explorees en vue de gites auriferes. 

' Hawley (J.-E.): Serv. des. Mines, Que., rap. ann. 1930, p_artie C, p. 31. 
Bell (L.-V.). Serv. des Mines, Que., rap. ann. 1931, part10 B, p. 98. 

'Todd (E.-W.): "Kirkland Lake Gold Area;" min. des Mines de !'Ont., vol. 37, partie II. 
Bruce (E.-L.): "Little Lon~Lac Gold Area;" min. des Mines de !'Ont., vol. 44, partie III, p. 21-25. 
Stockwell (C.-H.): "Gold Deposits of Elbow-Morton Area;" Com. geol., Canada, mem. 186, p. 13 (1935). 

'Turner (H.-W.) et Reid (J.-A.): Min. and Sci. Press, le 2 mars 1907. 
Knopf (Adolph): U.S. Geo!. Surv. Paper 157, 1929. 

• l\foCann (W.-S.): Com. geol., Canada, mem. 130, p. 32. 
Cairnes (C.-E.): Communications personnelles. 

•Lindgren (Waldemar): Mineral Deposits, 1933,p. 554. 
•Freeman (Horace): "The Genesis of Sulphide Ore"; Eng. and Min. Jour. Press, vols. 120. 121, 122, (1920.) 
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Les recherches ne devraient pas etre confinees aux moosifs d'albitite quartzi­
fere. Les gisements peuvent se trouver clans toute structure favorable du 
voisintige, soit clans l'albitite, soit assez eloignes d'elle. 

ORDRE DE SUCCESSION AU COURS DE LA MINERALISATION 

Tous les mineraux des gisements ne furent pas mis en place simultane­
ment. Par contre, il n'existe pas de preuve definie de plus d'une periode de 
mineralisation. II n'y a pas de doute que le processus s'est etendu sur une 
periode considerable de temps, mais sans interruption. Aprea le developpe­
ment des structures favorables, la premiere etape fut probablement 
l'intrnduction de solutions tres chaudes qui deposerent Jes massifs de sulfure 
pyriteux steriles clans l'andesite porphyrique sur les proprietes O'Brien et 
Thompson-Cadillac. Ce type de depot est peut-etre anterieur a la formation 
des gisements auriferes et sans rapport etroit avec elle. 

Dans Jes gisements exploitables le quartz fut depose de bonne heure et 
continua sans doute a se former pendant une longue periode. Au cours 
d'une premiere phase, la tourmaline cristallisa dans Jes filons et Jes roches 
d'eponte, et la biotite se developpa en roches encaissantes favorables. 
L'albite s'est formee avec le quartz. Au fur et a mesure que s'effectuait la 
deposition avec un abaissement progressif de la temperature, Jes mineraux 
metalliques commencerent a se former. La pyrite fut en grande partie un 
sulfure primitif, mais elle continua de se former en faible quantite pendant 
la mise en place des elements mineralises. Une bonne partie de l'arseno­
pyrite est contemporaine de la pyrite, et ces deux mineraux sont sillonnes 
de pyrrhotine en maints endroits. La chalcopyrite sillonne les trois. On 
rencontre tous ces mineraux metalliques vein:ant le quartz. Le gros de !'or 
se deposa a la fin de la phase de formation filonienne. II se presente 
ordinairement en filons et suit !es fractures clans le quartz et l'arsenopyrite, 
moins souvent dans la pyrite. Les phases moyennes terminales donnerent 
naissance a la sericite et au chlorite dan:s Jes roches d'eponte deja carbona­
tees et biotitisees et introduisirent la pyrite, la pyrrhotine et l'arsenopyrite. 
La presence d'or dans la roche d'eponte mineralisee et, aussi, sous forme de 
menus grains apparemment enchevetres clans le quartz dans Jes filons, laisse 
croire que de !'or fut depose d'assez bonne heure clans l'ordre de succession, 
avec le quartz et l'arsenopyrite. Cela se peut fort bien, en depit du fait 
qu'une bonne par.tie de l'or dans l'arsenopyrite finement disseminee de la 
roche d'eponte sillonne nettement celle-ci. L'association marquee entre 
Jes teneurs d'or et l'arsenopyrite aciculaire dans la roche d'eponte peut 
indiquer que ce type d'arsenopyrite s'est forme !ors de la mise en place de 
!'or, un peu plus tard que Jes cristaux grossiers d'arsenopyrite. Quoi qu'il 
en soit, la masse de !'or grossier, et beaucoup de !'or microscopique, se 
deposerent vers la fin de la periode de mineralisation, et suivirent Jes frac­
tures clans le quartz, l'arsenopyrite et la pyrite. La sericite s'est aussi 
formee au cours de cette derniere periode, car, dans Jes riches specimens, 
un grand nombre des fractures et de bandes sur lesquelles !'or s'est depose 
sont tapissees d'une surface luisante d e ce mineral finement divise. 
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IMPORTANCE DES FRACTURES TRANSVERSALES 

Le fait que l'or natif occupe des fractures clans le quartz indique qu'il 
s'est produit un certain deplacement au cours de la formation des filons 
(planche I). Plusieurs riches specimens examines laissaient voir de petits 
feuillets d'or s'etendant clans de tres petites fractures traversant diagonale­
ment le fi.lon a partir d'une bande longitudinale d'or. Dans certains speci­
mens ces petites fractures etaient suivies parallelement par de petites failles 
qui deplagaient le quartz et l'or. Ces failles sont sans doute des detache­
ments du reseau de failles de droite et de gauche qui deplacent Jes filons. 
n se peut, par consequent, qu'avant que tout !'or ait €te mis en place des 
tensions, qui eventuellement causerent la dislocation oblique, donnerent 
naissance a des fractures au sein des filons. La concentration de ·ces frac­
tures clans des parties des filons peut avoir facilite l'ascension des dernieres 
solutions auriferes. Si cette hypothese est fondee, et nous admettons 
volontiers qu'il s'agit beaucoup plus d'une theorie que d'un fait acquis, on 
doit chercher un moyen de la mettre a profit. 

Si, comme ii a ete suggere plus haut, la fissuration intense clans les 
filons de quartz ou se presentent les riches colonnes auriferes est {)ausee 
par Jes memes tensions qui ont produit !es failles diagonales plus recentes, 
ii est probable que ces tensions <mt du s'exercer avec plus d'intensite clans 
Jes localites ou Jes failles diagonales dominantes se sont finalement pro­
duites. Par consequent, la fissuration la plus intense du quartz devrait se 
presenter pres de ces failles. Les failles obliques, et plus particulierement 
les failles obliques dominantes, serviraient alors de guides vers Jes parties 
de filons favorables a la formation des colonnes de richesses. A notre avis 
il ne faut pas, cependant, s'attendre de rencontrer la fissuration favorable 
immediatement contre une faille oblique dominante, mais simplement assez 
pres, probablement a moins de quelques cents pieds, car Jes failles se sont 
formees apres que l'or eut ete mis en place et representent simplement des 
plans de faiblesse clans Jes €tendues qui furent soumises a des tensions 
d'intensite croissante. 

Par coi:ncidence ou non, une faille oblique dominante se presente dans 
la mine O'Brien et on rencontre des colonnes riches en or clans le filon 
fissure n° 4, a !'est et a l'ouest de cette faille. De meme, une faille analogue 
recoupe Jes filons Pandora et certains enrichissements, n'egalant en rien 
ceux du filon O'Brien, ont ete decouverts a !'est de l'endroit OU Jes filons 
se sont developpes. La fissuration transversale et la dislocation diagonale 
secondaire sont egalement intenses dans la mine Thompson-Cadillac, bien 
qu'a notre avis on n'y ait encore rencontre aucune faille diagonale domi­
nante. On a decouvert clans cette propriete des colonnes de grande richesse 
et !'on n'a pas encore abandonne l'idee d'une dislocation dominante. Cepen­
dant, Jes travaux de developpement sont encore trop peu avances pour que 
!'on puisse considerer ce fait comme une preuve de nos conclusions. II 
existe peut-etre d'autres etendues OU une dislocation diagonale dominante 
se presente sans etre accompagnee d'enrichissements auriferes dans Jes filons, 
car la majeure partie de la region est recouverte d'un lourd manteau de 
drift et Jes chantiers souterrains ne sont pas encore tres considerables. Il 
est entendu que seules la mise en carte et l'etude soign€e des phenomenes 
structuraux, au cours des travaux de developpement et !'extraction des 
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differents gisements, pourront demontrer ou mettre en doute le bien fonde 
de cette hypothese. Jusqu'a preuve positive cette theorie doit etre acceptee 
avec circonspection, a titre d'hypothese qui merite d'etre etudiee. 

GISEMENTS EN RETRAIT DE LA ZONE DE CADILLAC 

Bien que tout le district ait ete prospecte assez attentivement depuis 
une quinzaine d'annees, aucun gisement important du point de vue com­
mercial n'a encore ete exploite en retrait de la Zone de Cadillac clans le 
canton du meme nom. La majeure partie de la region est recouverte de 
drift. On a cependant remarque un grand nombre d'indices mineraux et 
des travaux de surface ont ete executes sur plusieurs. 

A part la zone de Cadillac, la zone de mineralisation la mieux definie 
dans la region repose probablement le long de la partie meridionale des 
roches volcaniques de Blake River, au sein de la zone d'agglomerat-tuf 
decrite dans ce rapport. Un certain nombre de filons de quartz-tourmaline 
et certains massifs de remplacement en sulfures y ont ete decouverts clans 
la partie occidentale du canton, et une bonne partie de cette zone est 
masquee par une epaisse couverture de drift. Les teneurs obtenues jusqu'a 
present ne sont pas assez elevees pour justifier !'execution d'ouvrages sou­
terrains. Quelques-uns des filons de quartz immediatement au nord de la 
riviere Blake, 5,000 pieds au sud du lac Kewagama, ont plusieurs pieds 
de largeur et sont tres riches en tourmaline, beaucoup plus que tous Jes 
autres le long de la zone de Cadillac. Les massifs de sulfures sont irregu­
liers ou lenticulaires en direction de la schistosite et renferment surtout 
de la pyrite et de la pyrrhotine, avec de la chalcopyrite et de la hornblende 
en quantites variables. II est interessant de noter que Jes quelques affieu­
rements qui s'y trouvent indiquent la possibilite d'une zone de broyage 
assez intense s'etendant en bordure meridionale des roches volcaniques de 
Blake River. Aussi, si la structure regionale est bien telle que nous l'avons 
representee clans ce rapport, cette zone repose sur la limite septentrionale 
d 'un synclinal dont la zone de Cadillac forme le ft anc meridional. 

Nous avons deja decrit la formation ferrifere clans !es sediments de 
Cadillac. Les termes siliceux plus grands sont fragiles et, sous !'effort, se 
fracturent assez facilement. Plusieurs de ces fractures sont remplies de 
quartz particulierement clans la partie orientale de la region. Les grandes 
couches persistantes de formation ferrifere figurant sur la carte generale et 
sans doutes d'autres, qui n'ont pas ete portees sur la carte, sont par endroits 
assez lourdement mineralisees de cette maniere. Parfois beaucoup de pyrite 
grossiere accompagne le quartz. On dit avoir obtenu des teneurs d'or de ces 
indices et on ne devrait pas negliger la possibilite de !'existence de gisements 
precieux de ce genre. 

II y a plusieurs filons de quartz clans les sediments de Fourniere au sud 
de la zone de Cadillac. Une interessante zone persistante de mineralisation 
erratique quartz-arsenopyrite e t associee a des in trusions irregulieres de por­
phyre au sud de la grande route dans· la partie orientale de la region, et le 
filon de quartz originel Pandora repose parallelement a ces intrusions et 
pres de certainesi d'entre elles. Dans la region au sud de la grande route et 
pres de la ligne centrale nord-sud on a execute des travaux de surface consi-
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derables sur des filons, dont quelques-uns sont assez persistants. On rap­
porte qu'a l'extremite occidentale de la propriete, a 1,100 pieds au sud de la 
zone de Cadillac, un sondage O'Brien a traverse plusieurs pieds de quartz 
renfermant des teneurs d'or. 11 existe aussi un gros indice de quartz dans 
la grauwacke un peu plus au nord sur le terrain de la Thompson-Cadillac. 
Malheureusement, une tres grande zone de cette partie meridionale de la 
region, surtout dans la moitie occidentale du canton, est si profondement 
enfouie sous le drift qu'on en ignore a peu pres tout de la geologie. Cepen­
dant, ii semble probable que !es sediments de Fourniere possedent une 
structure si uniforme que la mineralisation qui s'y trouve est peut-etre dis­
seminee dans Un grand nombre de petits filons OU dans des gisements tres 
erratiques au lieu de se presenter en concentration dans des gisements 
exploitables·, a mains qu'il ne s'y trouve une structure de controle, comme 
une faille, un plissement prononce, ou un assez gros massif intrusif. 

TENEURS ET ECHANTILLONNAGE 

Les gites de Cadillac, dans lesquels l'or natif est assez grassier et inegale­
ment reparti , sont difficiles a echantillonner avec precision. Pour le profane 
et quiconque n'est pas familier avec ces gisements quelques breves observa­
tions pourront etre utiles. 

Lorsqu'a l'ceil nu ii est possible d'apercevoir une assez forte quantite 
d'or gros, on peut juger de la valeur economique du gisement sans qu'il soit 
besoin de recourir a l'essayage; d'autre part, le traitement final du minerai 
est probablement le seul moyen de determiner exactement la valeur par 
tonne. Les carottes de sondage de ces riches gisements inspirent ordinaire­
ment de fausses deductions. Ainsi, !es premiers resultats du sondage a la 
mine O'Brien furent tout a fait decevants, quant aux teneurs reelles. Dans 
un cas, un trou de perforatrice recoupa un filon de quartz, mais la valeur 
d'essai de la carotte fut tres faible. Plus tard, on repera le trou dans !es, chan­
tiers sou terrains; il avait traverse le filon dans une partie extremement riche 
en or natif, mais COIIllTie par hasard il avait passe a cote de l'or. Une carotte 
prise a Un OU deux pouces de chaque cote du trou aurait probab!ement donne 
a l'essai plusieurs centaines de dollars a la tonne. Un incident semblable se 
produisit a la Pandora dans un minerai de plus faible teneur. 

Par contre, dans d'autres cas, des estimations optimistes fondees sur 
une carotte renfermanit de !'or libre furent tres decevantes, !es· trous ayant 
rencontre de faibles enrichissements de nulle importance economique. 

11 ressort done que la perforatrice diamantee sert avant tout a deli­
miter la structure et la continuite des1 gisements plut6t qu'a etablir leur 
valeur reelle. Dans !es gros gisements, cependant, lor·sque !'or est finement 
divise et reparti uniformement, on peut se fier aux donnees de la perforatrice 
diamantee. 

Au cours des travaux souterrains l 'echantillonnage est encore un pro­
bleme difficile. Les echantillons pris au hasard ont peu de valeur. Dans 
l'echantillonnage en rainure l'O'Brien Gold Mines, Limited, a constate qu'il 
etait essentiel d'echantillonner separement le filon de quartz et la roche 
d'eponte mineralisee, car la masse d'or libre gros se presente dans le quartz. 
Par un echantillonnage systematique on obtient des resultats assez surs, 
mais ils doivent etre continuellement verifies avec . les echantillons du 
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wagonnet. De plus, lorsque les teneurs se rapprochent de la plus faible 
limite exploitable, la seule maniere d'etablir avec certitude la teneur en or 
consiste a extraire un morceau ou deux, le long de la section et de les passer 
au moulin. 

En suivant la methode decrite ci-haut on s'epargnera bien des decep­
tions. Dans les travaux de surface le petit exploitatnt ou le prospecteur 
peut eviter des depenses inutiles en passant soigneusement des echantillons 
representatifs a la battee. L 'echantillon doit etre broye fin et grille s'il ren­
ferme beaucoup de sulfures. Un exploitant experimente peut ainsi se faire 
une juste idee de la teneur en or. 
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CHAPITRE IV 

DESCRIPTIONS DES PROPRIETES 

11 n'entre pas dans le cadre de ce rapport de decrire toutes !es conces­
sions de la region de Cadillac. Presque toute la region a ete jalonnee. La 
carte detaillee que nous avons dressee a l'echelle de 200 pieds au pouce, 
n'embrasse qu'une etroite lisiere en direction de la zone de Cadillac, au sein 
de laquelle se trouvent toutes les proprietes de cette importante zone. En 
consequence nous ne decrirons ici que ces dernieres. A !'exception d'une 
certaine quantite de sondage au diamant sur une propriete, il n'a ete fait 
que des travaux de surface sur les proprietfa en retrait de la zone de Cadillac, 
et une seule a rec;u une attention serieuse en 1934. 11 ne faudrait pas con­
clure du fait que nous limitons nos descriptions aux proprietes situees direc­
tement au sein de la zone de Cadillac que nous comdamnons implicitement 
les autres mines de la region. Nous en avons deja expose les principaux 
caracteres economiques, et Bell et MacLean en ont deja decrit quelques-unes. 

THOMPSON CADILLAC MINING CORPORATION 

Ouvrages a consulter: Service des Mines, Quebec, rap. ann. 1929, 
partie C. p. 64-69. Com. geol., Canada, mem. 166, p. 285-287 (1931). 

Nous n 'avons pas examine a fond cette propriew, parce qu'on n'y a 
peu avance !'exploitation en 1934, depuis que Bell et MacLean ont decrit le 
gisement, et parce qu'une partie des chantiers qu'ils ont examines etait 
inaccessible. Nous n'avons pas juge necessaire d'en faire l'objet d'un nou­
veau rapport. La societe actuelle fu.t constituee en mars 1935 pour acquerir 
l'actif de la Thompson Cadillac Mining Company et de la Thompson­
Cadillac Mines, Limited, a la suite de la faillite de la premiere. Apres 
quelques annees d'inactivite la mine fut rouverte en 1934 et on construisit 
un moulin de 150 tonnes. On a execute tres peu de travaux souterrains et 
quand commenc;a le bocardage en octobre, les profits d'exploitation se firent 
attendre. D'autres complications surgirent et les travaux furent suspendus 
en novembre. Les operations furent reprises par la societe actuelle au debut 
de 1935 et se poursuivent depuis. 

La pr-0priete se compose de quinze concessions: les blocs 21 a 35 
inclusivement. La ligne occidentale du canton de Cadillac constitue la 
limite occidentale de la propriete et elle est bornee a l'est par !'O'Brien 
Gold Mines, Limited, et d'autres proprietes. Les concessions couvrent 
la cassure de Cadillac sur une longueur de 4,400 pieds. La grande route 
d'Amos pasS€ pres du puits. 

Bell et MacLean ont donne une description assez detaillee de cette 
propriete. Les travaux de trac;age en 1935 avaient un double but: d'abord, 
de pratiquer un travers-banc a environ 800 pieds au sud des chantiers de 
mine afin de verifier en profondeur un gros indice superficiel de quartz 
clans la grauwacke. Ce travail fut termine en octobre 1935. En second 
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lieu, il s'agissait de pousser l'echantillonnage et le traQage clans Ies 
gisements deja -0onnus clans les ouvrages souterrains. Le travail fut 
ooncentre sur le filon n° 2, immediatement au nord de la principale nappe 
de porphyre a andesite se prolongeant vers l'est a travers les C-Oncessions 
O'Brien. Au niveau de 150 pieds oette zone filonienne fut suivie vers 
l'ouest jusqu'a l'ancien puits n° 2 avec lequel on a fait un raccordement. 
On a pratique d'autres galeries et travers-bancs au niveau de 300 pieds et 
au niveau de 600 pieds, le plus profond. Le minerai consiste en filons de 
quartz ct en roche d'eponte lourdement mineralisee (planche VI A), cette 
derniere se presentant irregulierement le long de la zone filonienne sur des 
largeurs tres variables, parfois jusqu'a environ 20 pieds. L'or libre se pre­
sente dans le quartz et la roche mineralisee, et sa repartition erratique et la 
natur·e irreguliere des massifs rendent difficiles !'estimation du tonnage et 
des teneurs. Andrew Walz, ingenieur-conseil, a recemment estime que 
25,000 tonn es de minerai d'une teneur moyenne de $12.60 a la tonne (l'or 
a $35) sont indiquees au-dessus du niveau de 300 pieds, et un autre 5,000 
tonnes d'une matiere un peu plus riche. Le president a annonce en avril 
9u'·on projetait de commencer le bocardage au taux de 50 a 60 tonnes par 
JOUr. 

O'BRIEN GOLD MINES, LIMITED 
Ouvrages a consulter: Com. geol., Canada, rap. som. 1925, partie C, 

p . 69-72; mem. 166, p. 287-289 (1931). Serv. des Mines, Quebec, 1929, 
partie C, p. 58-64. 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

La propriete comprend dix concessions, blocs 11 a 20 inclusivement, 
clans le quart nord-ouest du canton de Cadillac. La rivier-e Blake tra­
verse la propriete, de meme que la grande route d'Amos, et la compagnie 
maintient un terrain d'atterrissage pendant l'hiver. 

Les concessions furent j.alonnees en 1924. Depuis lors les travaux de 
developpement se sont poursuivis presque sans interruption. Apres une 
quantite considerable de depouillement le puits n° 1 fut fonce en 1925 
jusqu'a 110 pieds sur le filon n° 1 et le traQage fut poursuivi au niveau de 
100 pieds. Le riche filon n ° 4 fut r encontre dans les chantiers . Cette 
decouverte fut suivie d·e sondages au diamant et, en 1932, le puits 
n ° 2, aujourd 'hui le puits principal, fut perce, a 300 pi,eds a l'est du 
n° 1, et des niveaux furent etablis a 100, 200 et 300 pieds. En 1934 le puits 
n° 2 fut approfondi de 300 a 500 pieds et les niveaux de 400 et 500 pieds 
furent etablis. En novembre 1935 le puits atteignait une profondeur de 
1035 pieds et des recettes avaient ete etablies a 625, 750, 875 et 1,000 
pieds environ. Le 5 octobre 1935, on avait pratique 16,219 pieds de galeries, 
travers-bancs et montages. Cette propriete est bien pourvue de baitiments, 
d'outillage et d'energie electrique et, depuis fevrier 1933, le moulin fonc­
tionne sans interruption; il traite couramment environ 75 tonnes par jour. 
En 1935, on a agrandi le moulin en vue du grillage et de la cyanuration des 
concentres arsenicaux auriferes. Le nouvel atelier est aujourd'hui en 
fon ctionnement. En juillet 1934, la mine avait produit 42,692 tonnes de 
minerai, d'une teneur moyenne de 0 . 45 d'once d'or a la tonne. La pro-
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duction du 9 septembre 1934 au 5 octobre 1935, s'est chiffree a 29,389 
tonnes, 

1

d'une teneur totale en or de 7 ,865,481 onces, 0. 268 d'once a la tonne 
($9.34 la tonne, l'or a $35). De ce total 66 .12 p. 100 furent obtenus sous 
forme de matiere d'or et 26.12 p. 100 furent recuperes en concentres en 
vue d'un nouveau traitement dans le nouvel atelier. On estime que la 
recuperation sera de 92 p. 100, ce qui donnera une recuperation totale de 
90. 06 p. 100. Le 5 octobre 1935 la compagnie estimait ses reserves de 
minerai comme suit: 

Mineral probable sur place: 19,340 tonnes a 0. 248 d'once a la tonne 
Mineral broye 3,351 tonnes a 0 .180 d'once a la tonne 
Halde d'exploitation 11,943 tonnes a 0 .115 d'once a la tonne 

Il est bon de noter, cependant, que les estimations ne comprennent que 
que le minerai jusqu'au 5• niveau et que les 500 pieds en dessous de ce 
niveau sont en ce moment en voie de tragage au moyen de quatre nouvelles 
galeries. Les frais d'exploitation pour l'annee, sans tenir compte de la 
depreciation, des impots et des charges a remboursement differe pour 
exploitation etaient de $7,91 la tonne. 

La societe actuelle fut constituee en septembre 1934 avec un capital 
autorise de 4,000,000 d'actions de $1.00 au pair. J.-D. Dickenson est l'ad­
ministrateur-delegue et H.-E. Sparks dirige Jes travaux a la mine. La mine 
et le siege social sont a Kewagama, Quebec. 

GEO LOGIE 

Les dix concessions occupent une superficie d'environ 7,500 pieds en 
direction de la zone de Cadillac. Les principaux caracteres geologiques 
apparaissent sur la carte 400 A, et Jes principaux types de roche ont ete 
decrits dans un chapitre precedent. Les affieurements sont peu nombreux et 
la plupart des renseignements geologiques ont ete obtenus des chantiers 
souterrains et du sondage au diamant. L'importante couche de conglomerat 
de la zone de Cadillac se prolonge a travers la propriete et son epaisseur 
varie de 25 pieds a l'extremite .orientale a un maximum d'environ 100 pieds 
dans la partie occidentale. A ]'est elle passe vers le milieu de la zone de 
Cadillac, mais a l'ouest elle est bornee directement au sud par la grauwacke 
des sediments de Fourniere. La cassure de Cadillac traverse aussi le groupe 
sans interruption. La largeur de la zone de schiste tendre qui marque la 
cassure varie considerablement ou cette derniere est recoupee. A l'extremite 
orientale elle n'a que 30 pieds de largeur, tandis qu'au centre de la pro­
priete, dans les chantiers, elle mesure environ 160 pieds de largeur. La 
nappe septentrionale d'andesite porphyrique est ininterrompue et a travers 
Jes trois cinquiemes du centre du groupe elle se .trouve immediatement au 
nord du conglomerat; sa largeur varie d'environ 15 a 60 pieds. La nappe 
meridionale est un peu plus etroite et probablement interrompue. Sur une 
longueur de 2,400 pieds a peu pres a l'extremite occidentale de la propriete, 
elle n'a pas plus de 10 pieds de largeur, et repose dans la grauwacke au sud 
de la zone de Cadillac. A ]'est de cet endroit, on ne l'a rencontree que dans 
la roche verte de la partie meridionale de la zone, et elle est un peu plus 
large. Des massifs etroits d'albitite quartzifere, probablement tres irregu­
liers et discontinus, ont ete rencontres pres du cote nord de la zone de 
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broyage clans les travers-bancs aux niveaux de 100, 300 et 500 pieds, de 
meme que dans des trous de perforatrice a l'est et a l'ouest des chantiers. 

D'autres details de la goologie de la mine sont indiques aux figures 
2 et 3. On remarquera que le pendage des strates varie legerement, mais 
de la surface au niveau de 500 pieds il atteint une moyenne de 80° a 85° sud 
le long de la ligne de coupe dans la figure 2. En dessous du niveau de 500 
pieds il semble se redre£ser legerement pour finalement plonger a pie au 
nord. Des variations analogues se presentent dans d'autres parties de la 
mine. II importe de mentionner que la zone de broyage suit parallelement 
le pendage du conglomerat jusqu'au niveau de 500 pieds et que sur cette 
meme profondeur le oonglomerat et la nappe septentrionale de porphyre 
persistent sur des largeurs remarquablement -constantes. 

Les faits acquis revelent que jusqu'au niveau de 500 pieds il y a un 
changement marque clans la nature des strates entre la zone de broyage et 
la nappe septentrionale d'andesite porphyrique. Au niveau inferieur !es 
sediments alteres sont beaucoup plus abondants et semblent remplacer la. 
roche verte qui se trouve au-dessus. Si ce changement apparent est intense 
et se poursuit en profondeur, !es sediments ant pu former bien tot l'eponte 
septentrionale de l'andesite porphyrique. Le massif de diorite en forme de 
nappe, indique clans la coupe, possede une origine assez douteuse. II varie 
d'une diorite alteree a un porphyre hornblentique et semble etre intrusif a 
un endrnit au niveau de 500 pieds. Dans la plupart des endroits cette 
roche est intensivement alteree et fracturee et considerablement veinee de 
calcite. En effet, toutes !es roches clans cette partie septentrionale de la. 
mine sont beaucoup alterees, et il y a generalement une augmentation pro­
gressive de !'alteration a me£ure qu'on approche de la zone de broyage. 
On a rencontre du schiste graphiteux sur le bard meridional des sediments 
a cet endroit et le long de certaines failles. De plus, toutes les roches de 
cette partie sont plus lourdement carbonatees et broyees clans l'extremite 
orientale de la mine qu'ailleurs. Cet etat de choses se continue vers le sud 
clans l'andesite porphyrique, ce qui rend tres difficile la determination du 
caractere originel des strates au nord du conglomerat dans !es chantiers de 
l'extreme-est. Comme le filon n° 4 devient difficile a suivre dans cette meme 
partie de la mine, les deux phenomenes peuvent etre rattaches a une cause 
commune qu'il est assez difficile de determiner. II y a une alteration egale­
ment intense clans !es strates, immediatement au sud du conglomerat, a, 
l'extremite orientale du niveau de 400 pieds, et des trous de perforatrice ont 
aussi traverse des strates alterees clans la partie occidentale de la propriete. 
D'un bout a l'autre de la mine on trouve quelques pieds de sediment gris a 
grain fin, probablement tuface, sur le cote sud du conglomerat. II a ete· 
figure sur la carte comme faisant partie de la roche verte avoisinante parce 
que, clans ses effets sur !es filons, il ressemble plus a cette derniere qu'au 
conglomerat plus massif. 

II convient d'insister sur le fait que !es traits geologiques dominants­
sont remarquables par leur persistance sur toute la longueur de la propriete_ 
Les ·chantiers souterrains s'etendent en direction sur une longueur maximum. 
d'environ 1,900 pieds et se trouvent pres du centre de la propriete. Le· 
principal changement clans la geologie a la direction des claims consiste en. 
ce que le conglomerat est beaucoup plus etroit a l'extremite orientale, et, 
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qu'au meme endroit la zone de deformation (cassure de Cadillac) rejoint a 
la nappe septentrionale de porphyre andesitique, et conserve une position 
assez Constante a quelque 200 pied<S au nord de cette derniere, a l'ouest de la 
mine. 

GITES MINERALISEs 

II y a deux filons producteurs dans la mine, designes par les numeros 
1 et 4. On en a trouve d'autres, mais ils n'ont pas encore contribue de 
maniere importante a la production. Le filon n° 1 est celui du sud et repose 
clans le conglomerat et la roche verte au sud du conglomerat. Le n° 4 est 
celui du nord et se trouve. clans la nappe septentrionale d'andesite porphyri­
que ou a son contact nord. Ces deux ft!ons ne sont pas parfaitement paralle­
les quant a !'allure ou au pendage. Ils convergent legerement vers le haut et 
vers !'est, bien que certaines variations regionales derogent a !'allure gene­
rale. Dans la partie ·SUperieure des chantiers a !'est, ils s'eloignent de 50 a 
60 pieds l'un de l'autre, tandis que dans Jes chanti.ers inferieurs a l'ouest, cet 
eloignement depasse parfois 120 pieds. Cependant, dans l'extremite ouest 
de la mine ils semblent etre a peu pres paralleles, avec pendages presque 
verticaux, bien qu'il soit difficile de reperer avec exactitude le filon n° 4 
dans cette partie de la mine. 

Le filon n ° 1 est la decouverte originelle et affieure sur un petit tertre 
a une faible distance a l'ouest du moulin, laissant voir jusqu'a 12 pieds de 
quartz au contact du conglomerat et de la roche verte au sud. Le filon a 
ete trace sous terre sur cinq niveaux, sur des longueurs maximums de 1,350 
pieds au 3• niveau et 1,250 pieds au 5• en octobre 1935. L'extremite occi­
dentale du filon repose dans la roche verte au sud du conglomerat et l'ex­
tremite orientale dans le conglomerat. Le filon plonge moins abruptement 
vers le sud que le contact sud du conglomerat et ce fait, combine avec la 
legere divergence de direction, fait incliner d'environ 45 ° vers !'est !'inter­
section du filon et le contact roche v erte-conglomerat. Au niveau de 500 
pieds cette intersection se trouve immediatement a l'ouest du puits princi­
pal et a la surface elle se trouve a 550 pieds a l'ouest. Ce fait exerce une 
influence importante sur le filon. Bien qu'on ait trouve du minerai clans Jes 
deux roches , la roche verte est plus tendre, se fracture plus facilement et 
favorise le developpement de filons de quartz plus etroits et d'une plus 
lourde mineralisation de la roche d'eponte que le conglomerat qui, etant 
plus massif et plus fragile, se fracture plus vite. Les plus grandes largeurs 
de quartz clans la mine ont ete trouvees dans le conglomerat. Cependant, 
ii ne semble pas y avoir de rapport constant entre !es teneurs d'or et la 
largeur du quartz dans ce filon. Bien que Jes plus grandes largeurs de 
quartz aient produit du bon minerai, dans certaines parties on obtient de 
meilleures teneurs sur des largeurs d'abatage la OU le filon est etroit, plus 
que Ia ou ii est large. Au moment de ]'examen on avait suivi le filon n° 1 
au moyen d'une galerie d'environ 1,350 pieds au 3• niveau. Sur cette dis­
tance ii avait ete abattu en gradins OU prepare pour J'abatage en gradins 
sur une longueur de 715 pieds, dans quatre parties differentes, le plus long 
gradin ayant environ 275 pieds, dans le conglomerat. Ce gradin s'etend 
jusqu'a la surface sur une longueur maximum de 340 pieds au-dessus du 
2• niveau. Cependant, a ce niveau une longueur additionnelle de 375 pieds 
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a l'extremite occidentale se compose d'une matiere filonienne de plus faible 
teneur qui vaut cependant d'etre exploitee. A l'extremite orientale, dans 
le conglomerat, le filon n° 1 tend a devenir irregu)ier et petit, OU a Se diviser 
en un certain nombre de lentilles et de filonnets interrompus, a mains de 
250 pieds du puits principal. Le filon a ete intercepte au 4° niveau et suivi 
sur une distance de plus de 750 pie<ls ou 5•, mais, avec des resultats decevants. 
Sur environ 600 pieds de cette distance il repose dans la roche verte; Jes 
largeurs sont etroites et Jes teneurs faibles. La direction signale qu'il a 
recemment ete recoupe au 9• niveau (avril 1936). 11 convient de noter 
qu'un ohangement assez leger du pendage du filon ou du contact septen­
trional du conglomerat pourrait faire .rentrer de nouveau le filon clans le 
conglomerat en profondeur. 

Le fiLon n° 4 repose dans la nappe septentrionale d'andesite porphy­
rique ou a son contact septentrional. Au moment de ]'examen il avait 
ete developpe consiclerablement aux cinq niveaux superieurs et rencontre 
dans un travers-banc au 7• niveau. Le filon est assez etroit, a partir d'un 
simple filonnet jusqu'a 2 ou 3 pieds de largeur, mais ii renferme des colonnes 
remarquablement riches en or libre, et, en plusieurs endroits, la roche 
d'eponte est lourclement mineralisee. Le quartz est ordinairement plus 
fonce et de grain plus fin que dans le filon n° 1. Au-clessus du 5• niveau 
la partie productive du filon se trouve entierement dans le porphyre, mais 
a ce niveau il suit le contact septentrional avec la roche verte et Ja ou on 
l'a rencontre au 7° niveau, ii est au meme contact. Tout le minerai a ete 
trouve jusqu'ici dans une section qui s'etend sur une distance de quelque 
600 pieds a l'est et 250 pieds a l'ouest du puits principal. P lus a !'est le 
filon penetre clans des roches hautement alterees au nord du porphyre et 
il est petit et difficile a suivre, et plus a l'ouest son prolongement est douteux 
dans la plupart des endroits, bien qu'il y ait des filons de quartz et des 
bandes de sulfure massif dans le porphyre. Les meilleurs gradins jusqu'a 
present sont a !'est du puits et ils ont jusqu'a 300 pieds de longueur. Dans 
cette section !'or libre le plus visible se presentait de la surface jusqu'au 
3• niveau et une teneur mains elevee a ete rencontree aux 4• et 5• niveaux. 
D'un bout a l'autre des chantiers cette section a haute teneur du filon n° 4 
semble se prolonger a peu pre verticalement clans le filon, sans inclinaison 
prononcee d'un oote OU de l'autrc. A !'est du puits principal une riche 
colonne, d'environ 50 pieds de longueur, a ete extraite du 1 er niveau a la 
surface, et le minerai persistait dans cette section sur une longueur d'environ 
160 pieds jusqu'au 2° niveau. On n'a pas constate que l'enrichissement per­
sistait au 3°, 4• et 5° niveaux. 

Autres filons.-On a rencontre un certain nombre d'autres filons dans 
la mine, mais aucun n'a encore produit une quantite notable de minerai. 
Au 4° niveau de bonnes teneurs furent obtenues dans une zone broyee et 
deformee de porphyre et de roche verte, mineralisee en quartz, arsenopyrite 
et sulfures de fer. La zone arrive a quelques pieds au sud de l'extremite 
orientale du filon n° 4 et se dirige legerement au sud de l'est a travers le 
porphyre. Des travaux subsequents demontrerent que Jes teneurs exploi­
tables ne se prolongeaient que de quelques pieds au-dessus et au-dessous 
du niveau . On a trouve quelques petits filons de quartz dans le conglo­
merat. A l'ouest, sur le 4• niveau, une zone de filons de quartz avec sul-
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fures et arsenopyrite assoc1es, etait assez continue sur des largeurs de 
galerie et sur une longueur de plus de 200 pieds, mais Jes teneurs n'etaient 
pas exploitables. 11 y a plus de chalcopyrite clans ce ti.Ion que clans toutes 
Jes autres parties de la mine. On a rencontre de la mineralisation au sud 
du conglomerat, clans la roche verte et clans le porphyre, a l'extremite 
orientale des 3e et 4e niveaux. 11 se presente aussi des teneurs en or clans 
des filons de quartz, petits ou erratiques, clans la principale zone de broyage, 
pres de l'albitite quartzifore. 

Dans la nappe septentrionale de porphyre, a l'ouest de la partie pro­
ductive du filon n° 4, des galeries et des travers-bancs ont croise des ti.Ions 
de quartz et une venue assez persistante de lentilles et de bandes de pyrite 
avec de la pyrrhotine et de la chalcopyrite. Ces amas de sulfures sont 
veines de quartz fonce, et le porphyre, entre ces derniers et suivant leur · 
direction est par endroits completement silicifie. lls sont generalement 
steriles ou tres pauvres en or, et sont probablement une des premieres 
phases de la mineralisation. 

Composition des minerais 

Naturellement, le quartz est le mineral le plus abondant des minerais. 
Les mineraux metalliques sont: or libre, arsenopyrite, pyrite, pyrrhotine, 
chalcopyrite et galene. La chalcopyrite est presente en faible quantite et 
on a remarque de la galene avec de l'or libre a quelques endroits clans le 
ti.lion n° 4. On a aussi observe des particules microscopiques de blende de 
zinc clans quelques specimens polis. Les sulfures sont assez rares clans Jes 
deux filons, et ce sont surtout de l'arsenopyrite et de la pyrrhotine. La 
premiere est toujours a grain fin, et, dans le ti.Ion n° 4, elle se presente sous 
forme cl'etroites bancles OU veinules clans le quartz a certains endroits OU 

l'or natif est abondant. L'or est plus recent et veine l'arsenopyrite. La 
pyrrhotine existe assez souvent sous forme cl'etroites bancles clans ou le long 
du quartz, clans la partie riche orientale du filon n° 4. Les mineraux metal­
liques sont plus abondants clans les massifs de roche d'eponte mineralisee 
que clans le quartz. A ces endroits l'arsenopyrite, la pyrite et la pyrrhotine 
sont a grain tres fin, l'arsenopyrite d'ordinaire sous forme de petits cristaux 
aciculaires. Ce type de minerai se rencontre le long des deux filons et 
augmente souvent la largeur de la matiere exploitable a deux ou trois fois 
celle du filon principal. L'or natif se presente clans les deux filons, mais 
d'une maniere beaucoup plus frappante clans le n° 4 que clans le n° 1. 
11 varie depuis de tres petites particules clans le quartz ou clans les sulfures 
a des bandes et poches d'une richesse remarquable. Dans la roche d'eponte 
mineralisee l'or se presente au sein de filonnets de quartz et a l'etat tres 
finement divise clans le sulfure, surtout dans l'arsenopyrite. Les sulfures et 
l'arsenopyrite ne constituent pas plus de 5 p. 100 de la quantite totale du 
minerai extrait jusqu'a ce jour (voir page 38). Cependant, la proportion 
de ces mineraux clans le quartz est encore beaucoup moindre, tandis que 
clans la roche cl'eponte mineralisee elle est au moins cleux ou trois fois plus 
considerable. De plus, quelques amas de sulfure compact renfermant des 
teneurs commerciales sur des largeurs exploitables ont ete rencontres clans 
les epontes du filon n° 4. La proportion de concentre pour grillage tin~e du 
1minerai est, par consequent, susceptible de varier considerablement, 
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puisque le minerai est de divers types. Nous avons deja traite assez longue­
ment des mineraux de gangue. A part le quartz, ce sont: tourmaline, albite, 
biotite brune, sericite, chlorite, carbonate ferrugineux, calcite et grains 
microscopiques d'oxyde de fer noir, dont quelques-uns sont de !'ilmenite. 

Failles 

Nous avons insiste dans un chapit.re precedent sur le fait que les filons 
occupent des fissures le long desquelles il ne s'est pas produit de deplace­
ment important. IIs sont, cependant, recoupes par un certain nombre de 
failles plus recentes (figure 3). Celles-ci se divisent en deux groupes 
distincts: l'un s'orientant nord-est, l'autre, nord-ouest. Dans la mine 
!'allure des failles nord-est varie d'a peu pres nord 20° est a nord 60° est, 
et celles du nord-ouest sont a peu pres a angle droit sur ces dernieres. 
Heureusement, la majorite des failles possedent de tres faibles rejets, d'une 
fraction de pouce a un OU deux pieds. Les pendages sont a pie, presque 
toujours a mains de 20° de la verticale et generalement pres de go 0

• Celles 
du nord-est sont des failles de gauche et celles du nord-ouest des failles de 
droite. Les deux series appartiennent a la meme periode de dislocation, 
causee par la compression dans une direction nord-sud. Celle du plu fort 
rejet s'oriente nord-est et plonge go 0 sud-est. Elle traverse le puits au 
5e niveau et deplace les deux filons de 10 a 15 pieds d'un bout a l'autre de 
la mine. La direction du deplacement se rapprochait probablement de 
l'horizontale. 

II existe aussi quelques failles normales dans la mine. Ces dernieres 
s'orientent est-nord-ouest et plangent de 50° a environ 70° nord. Elles 
recoupent les filons, et a plusieurs endroits, surtout sur le filon n° 4 au­
dessus du 4° niveau, elles ont cause beaucoup de difficultes dans l'abatage en 
gradins. Bien que le deplacement soit faible, generalement de quelques 
pieds OU mains, il peut etre SUffisant pour OCCasionner Un melange Serieux 
du minerai sterile dans le gradin. Dans les quelques exemples que nous 
avons examines, le toit de la faille a ete abaisse en deplaQant le filon 
au-dessus de la faille vers le nord par rapport au filon en des·sous de 
celle-ci. 

II s'est aussi produit un certain deplacement le long de la cassure de 
Cadillac depuis la formation des filons, car quelques filons dans· cette 
cassure sont disloques et renferment des faces de glissement. 

Recents developpements 

Fin avril 1936, apres la redaction de ce rapport, du minerai extra­
ordinairement riche fut rencont.re clans Jes nouveaux niveaux inf.erieurs 
sur le filon n° 4. Grace a la courtoisie de J.-G. Dickenson et H.-E. Sparks, 
nous avons pu obtenir, le 11 mai, Jes donnees suivantes touchant le deve­
loppement en profondeur. Aux niveaux 6, 7, g et 9 le filon n° 4 fut trace 
vers l'est a partir du puits. On a trouve de l'or libre a chaque niveau dans 
le filon a envirnn 1go pieds a !'est du puits. On a fait cette decouverte a 
environ 200 pieds a l'ouest, en moyenne, de l'endroit ou furent rencontrees 
Jes riches colonnes entre la surface et le 5e niveau. La section en dessous 
des massifs de minerai superieurs n'avait pas encore ete exploree a fond 
dans les quatre niveaux inferieurs. On est a pratiquer des galeries vers 
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l'ouest sur le filon n° 4 a partir de la recette du puits aux 7e et 9e niveaux. 
A environ 150 pieds a l'ouest du puits des enrichissements furent rencon­
tres, et plus loin a l'ouest chaque niveau a penetre dans une colonne tres 
riche et persistante. Le 11 mai, environ 100 pieds de ce minerai avaient 
ete traces a chaque niveau. Les 6• et 8• niveaux n'avaient pas encore 
penetre dans cette section. Le filon a, dit-on, environ 18 pouces de largeur 
et l'or y est concentre le long d'une eponte. Nous avons vu plusieurs speci­
mens et ils sont extraordinairement remarquables, les plus remarquables, 
peut-etre, de toute la mine. Le quartz est tres fracture et Jes fractures sont 
remplies d'or natif en travers d'une zone de plusieurs pouces de largeur. 
Le meilleur moyen de juger de la richesse du minerai est par la production 
provenant du developpement des fronts d'avancement dans les deux 
galeries-aucun gradin n'ayant ete pratique. 

CANADIAN GOLD OPERATORS, LIMITED 

Ouvrage a consuiter: Service de& Mines, Quebec, rap. ann. 1932, partie A, 
p. 102. 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

La Canadian Gold Operators, Limited, une filiale de Ventures, Limited, 
po&sede sept Conces ions immediatement a l'est de l'O'Bri·en Gold Mines et 
au nord <le la grande route. Les concessions portent les numcros 13480 a 
13482 et 15037 a 15040. La societe fut formee en 1931 pour exploiter !es 
proprietes de la Cartier Malartic Gold Mines, Limited, de la Cadillac Explo­
ration Company, de la Ranger Cadillac Mines, Limited et du Pre-Cambrian 
Holdings Syndicate. En 1932 une section de la zone de Cadillac s'etendant 
4,800 pieds a l'es·t de la frontiere de !'O'Brien a travers les concessions 
15038, 13480, 15040, 1502 et jusqu'aux concessions 1503 et 16019 fut eprouvee 
au moyen de dix trous de perforatrice a diamant, d'une profondeur totale de 
.5,000 pieds. Un puits fut fonce a 140 pied pres de !'angle sud-est de la 
concession 15038 et quelque 1,500 pieds de galeries et de travers-bancs furent 
pratiques au niveau de 125 pieds. La propriete fut fermee en avril 1933. II 
y a quatre batiments en bois sm la concession 15039, a quelques cents1 pieds 
.au nord de la grande route d'Amos. 

GEOLOGJE 

Comme la mine etait inondee en 1934 et 1935 il fut impossible d'exami­
·ner !es chantiers. Quelques-unes des carottes de sondage furent etudiees et 
!es quelques affl.eurements portes oor la carte. La societe a gracieusement 
fourni des renseignements complementaires sur le sondage et les chantiers 
souterrains. A !'exception de deux petites etendues d'affieurements a l'extre­
mite orientale, la zone de Cadillac est recouverte d'une epaisse couche de 
drift sur toute son etendue. La geologie, telle qu'interpretee d'apres !es don­
nees acquises, est indiquee sur la carte 400A. Un petit tertre de grauwacke, au 
sud de la zone, se trouve immediatement au nord <le la route et les affleure­
ments revelent un certain nombre de filons de quartz sans importance com­
merciale. Toute la partie septentrionale de la propriete est recouverte de 
,gravier et de marais. Le sondage a demontre que la zone de Cadillac se 
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prolonge a travers la propriete. Les schistes de la cassure de Cadillac furent 
traverses sur des ]argeurs de 30 a 100 pieds OU davantage, ]a partie la plus 
large se trouvant d.ans !'est. La cassure est bomee au nord dans plusieurs 
trous par de la grauwacke, et elle est separee des sediments de F<mrniere au 
sud par 170 a 400 pieds de roches volcaniques, de sediments et de roches 
intrusives. Cette section de la zone ressemble a celle dans laquelle se trou­
vent les proprietes a l'ouest., avec quelques exceptions bien definies. On n'a 
rencontre l'albitite quartzifere que dans les trous de sondes de l'est, et fa, 
principalement sous forme d'un ou de plusieurs larges massifs au sud du 
conglomerat. Vers le centre de la propriete, le conglomerat confine directe­
ment aux schistes de la cassure de Cadillac. Le conglomerat est plus mince 
qu'il ne !'est a l'ouest, avec une epaisseur maximum probable de quelque 40 
pieds pres du puits. L'andesite porphyrique fut rencontree sous forme de 
deux nappes, et dans cert.ains endroits, trois. L'une a ]'est, d'une epaisseur 
maximum d'environ 90 pieds, se trouve au sud du conglomerat et se retrecit 
du puits en allant vers l'ouest. A cet endroit il y a deux nappes de cette 
andesite, separees par de la roche verte, au nord du conglomerat; on en a 
aussi rencontre une etroite nappe immediatement au nord du conglomerat a 
l'extremite orientale de la propriete. 

MINERALISATION 

Les perforatrices ont recoupe un certain nombre de filons de quartz et 
de zones mineralisees au sud de la cassure de Cadillac. Certaines carottes 
laissaicnt voir de l'or libre. Les carottes et la halde indiquent une minerali­
sation analogue a celle des proprietes a l'ouest.-filons de quartz fonce et 
massifs de roche mineralisee renfermant de l'arseoopyrite et des sulfures de 
fer. Comme a l'ouest, certaines strates sont carbonatees et renferment beau­
coup de biotite ou de chlorite finement divises. 

Les notes suivantes sur Jes chantiers souterrain sont tirees des rensei­
gnements que la compagnie nous a fournis. Du centre de la recette du 
puits, au niveau de 125 pieds, un travers-banc fut perce 38 pieds au sud dans 
la roche verte ou sediment chloritise et 185 pieds droit au nord. A trente 
pieds droit au sud un filon de quartz fut rencontre et suivi au moyen de 
galeries s'orientant droit a !'est, sur une longueur de 65 pieds a l'ouest et 
150 pieds a l'e t. On signale qu'il atteint une !argeur moyenne de 1! pied 
de quartz fonce, avec une faible quantite de sulfures et d'or libre, et qu'il 
co'ince a chaque extremite. Au nord du puits la geologie etait la suivante 
dans Je travers-banc: de 0 a 44 pieds, roche verte OU sediment chloritise; 
44 a 74 pieds, andesite porphyrique; 74 a 100 pieds, chloritoschiste; 100 a 
142 pieds, conglomerat; 142 a 164 pieds, andesite porphyrique; 164 a 178 
pieds, chloritoschiste; puis, une "roche intrusive basique" jusqu'au front 
d'attaque. Sur cette distance sept filons· furent traverses-Jes n°• 102, 103, 
104, 105 et 106, tous petits, a 56, 73, 94, 100 et 105 pieds respectivement au 
nord du puits. Le filon 107, dans le conglomerat a 130 pieds au nord du puits, 
laissait voir des veines irregulieres de quartz sur des largeurs. de galerie. Le 
filon 108 se trouve a 10 pieds au nord dun ° 7. Une galerie a suivi le filon n° 
7 sm une distance de 100 pieds a !'est et laissait voir des massifs irregu­
li~rs de quartz. A l'extremite, le n ° 8, large de 2 OU 3 pieds, fut recoupe a 30 
pieds au nord du filon n ° 7. Une galerie fut percee a 550 pieds un peu au 
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sud de l'ouest clans le conglomerat le long de la zone filonienne n ° 7. On a 
rencontre des filons lenticulaires de quartz dont quelques-uns renfermaient 
de l'or libre. Le plus long filon continu avait environ 90 pieds. A l'extremite 
un travers-banc fut pratique a 50 pieds au nord et 80 pieds au sud, coupant 
30 pieds de conglomerat et les deux bandes de porphyre a peu pres clans les 
memes positions que dans le travers-banc du puits. A l'extremite meridio­
nale du travers-banc un etroit filon renferrnant de l'or libre fut rencontre 
dans le chloritoschiste- dans une position qui pourrait correspondre a celle 
du filon meridional au puits. Une galerie fut pratiquee a 230 pieds au sud 
de l'ouest clans cette zone et un travers-banc a 90 pieds au nord de l'extremite 
rapprochee. Parmi lt>s essais fournis par la compagnie, quelques-uns sont 
eleves, mais la moyenne est faible. R.-H. Taschereau signale que les travaux 
souterrains n'ont mis en evidence aucune zone de minerai continue d'impor­
tance economique. La propriete fut exploitee avant la hausse du prix de l'or. 

CANADIAN ENTERPRISES, LIMITED 

Cette societe a execute des travaux sur les concessions Al6017 et 
16018 en 1934 et elle detient, dit-on, les deux tiers des interets sur les con­
cessions A1502 et 1503. Comme .on l'a note au sujet de la Canadian Gold 
Operators, la zone de Cadillac traverse la partie meridionale de ces con­
cessions. Des affieurements dissemines de roche verte, tuf, grauwacke et 
formation ferrifere interstratifies clans la moitie meridionale de la con­
cession 1503 renferment quelques petits filons de quaxtz. On a creuse des 
tranches sur la ligne entre les deux ooncessions. A cet endroit l'agglomerat 
gris est borne au nord par du chl-0ritoschiste et du tuf. Les strates et la 
schistosite s'orientent 5° au sud de l'est et plangent verticalement. Un 
filon de quartz blanc sterile repose au nord de l'agglomerat et atteint 
jusqu'a 18 pouces de largeur sur une longueur de 30 pieds. On rapporte 
qu'un second filon de quartz mineralise par endroits, se trouve clans une fosse 
inondee dans l'agglomerat. 

En 1934 cette compagnie, ou sa filiale, la Wood Cadillac, fonga un 
trou de perforatrice clans l'angle sud-ouest de la concession A35852, a l'est de 
la concession A16018, et effectua du depouillement sur d'etroits filons de 
quartz clans le sediment tuface. Le trou rencontra le schiste et l'albitite 
tout pres de la limite meridionale de la concession et du quartz ·et de la 
roche faiblement mineralisee dans la roche verte au nord de cet endroit. 

CADILLAC EXPLORATION, LIMITED 

Ou'l:rages a consulter: Service des Mines, Quebec, rap. ann., 1930, partie 
B, p. 16. 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

Cette societe possede quinze concessions airpentees, connues a l'origine 
sous le nom de Ranger Cadillac. Les numeros sont Al6257 a Al6266 inclu­
sivement et Al6015 a A16019 inclusivement. Les concessions sont deve­
loppees au moyen de tranchees, de depouillement et de fesses, et en 1934 
la Canadian Enterprises, Limited, effectua plusiieurs milliers de pieds de 
forage au diamant. La grande route de Cadillac suit la frontiere meridionale 
de la concession du sud. 

41758--5! 
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GEOLOGIE ET MINERALISATION 

La propriete s'etend du sud de la ZO!Ile de Cadillac jusqu'au cote meri­
dional des roches volcaniques de Blake-River. Onze des concessions du 
nord sont peut-etre entierement supportees par les sediment a grain fin de 
Cadillac. Un certain nombre de petits filons de quartz, quelques-uns mine­
ralises ga et la, y ont ete mis a jour. La lave, !es sediments tufaces, la 
grauwaicke et la formatioo ferrifere sont en vue sur la concession Al6017 et 
on y a trouve d'etroits filons de quartz. Les trous de perforatrice et quel­
ques affieurements indiquent que la cassure de Oadillac traverse la conces­
sion A16018 et !'angle nord-est de la concession 16019. Deux trous de 
perforatrice, a 50 pieds l'un de l'autre, clans le quart nord-ouest de cette oon­
cessi<m, ont traverse une etroite zone lourdement ilourmalinisee et mine­
ralisee a une rfaible distance au nord de la cassure (planohe V A). Sur une 
distance d'environ 180 pieds au sud de la cassure la roohe verte massive ou 
schisteuse, avec quelques sediments intercal€s, est recoupee par des massifs 
d'albitite quartzifere et d 'albitite, dont quelques-uns sont mineralises <_;a et 
la. Une etroite nappe d'andesite porphyrique se prolonge probablement a 
travers Jes concessions 16019 et 16018, au sud de l'albitite quartzifere. Les 
a.ffieurements sont peu nombreux. L'andesite porphyrique a ete mise a nu 
dans une tranchoo sur la limite des concessions 16018 et 16019, et repose 
clans la roche verte. Elle renferme un filon de quartz fonoe d'environ un 
pied de largeur legerement mineralise en pyrite, chalcopyrite et tourmaline. 
Dne petite fosse y est maintenant inondee. A une faible distance au nord­
ouest l'albitite quartzifere broyee ou massive est exposee a deux endroits, au 
contact avec la roche verte. La grrauwacke au sud de la zone de Cadillac 
a ete depouillee et sillonnee de tranchees a trave1'S la concession 16018 et la 
partie occidentale de 16019. Elle renferme un certain nombre de petits 
filons de quartz stratifie, et pres du ·oote septentrional il existe une zone 
assez persistante de ces filons. Les sulfures et l'arsenopyrite y sont tres 
rares. Un trou de perforatrioe a diamant pratique sur la concession 519 tra­
versa cette section, mais ne rencontra aucune mineralisation encoura­
geante. Un trou de sonde pres du oote occidentale de la concession 16017 
recoupa une zone fortement broyee a 500 pieds au nord de la limite meri­
diona1e, sous le marais. On ignore s'il s'agit d'une zone de failles de 
quelque importance au nord de la cassure de Cadillac. 

WOOD CADILLAC MINES, LIMITED 

Ouvrages a consulter: Service des Mines, Quebec, rap. ann., 1930, partie B, 
p. 18. 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

Cette propriete se compose de sept concessions arpentees: n°• A519, 520, 
521, 522, 523, 18691 et 18692, a l'ouest de la ligne centrale du canton. La 
grande route d'Amos traverse la pvopriete sur toute sa longueur. Les 
travaux de tra<_;age comportent J.e depouillement, quelques fosses peu pro­
fondes et trois trous de perforatrice diamantee. 
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GEO LOGIE 

Les iaffieurements sont restreints a une faible etendue dans I' angle nord­
ouest sur la concession 519, et a une etendue plus vaste a l'extremite orien­
tale du groupe. A cet endroit, sur une grosse oolline au sud de la grande 
route, la grauwacke des sediments de Foumiere s'oriente d'est a legere­
ment nord de l'est. On rencontre les petits filons de quartz ordinaires, clans 
la grauwacke, et un massif etroit de porphyre a albite sili<Cifie est en partie 
expose sur la concession 18692, immediafoment au sud du gros dyke de 
gabbro. La roche verte de la zone de Cadillac a ete mise a jour clans les 
deux tranchees sur le c-Ote septentrional1e de la concession 519. La partie 
occidentale du groupe et l'autre partie au nord de la grande route sont 
recouvertes d'une forte epaisseur de drift, une bonne partie par un marais. 
Les plus recent.es roches mises a nu sont des dykes de gabbro quartzifere. Le 
plus gros dyke de la region, d'environ 200 pieds de largeur, s'oriente au nord 
de !'est a travers Jes concessions 523, 18692 et l'angle sud-est de la conces­
sion 18691. Un dyke de 50 pieds de la meme roche s'oriente a peu pres droit 
au nord dans le sud-est de la concession 18691 et peut etre un apophyse du 
plus gros, mais le contact reel entre Jes deux n'est pas expose. 

En 1934 on a effectue du sondage au diamant. Un trou fut fore clans 
une epaisse couverture de drift au nord de la gr.ande route dans l'angle 
extreme nord-est du groupe. Une partie d'un second se trouve sous l'a,ngle 
nord-ouest de la concession 520, 4,800 pieds a l'ouest. Le terrain interme­
diaire est recouvert d'une epaisse couche de drift et n'a pas ete travaille. 
Les deux trous de perfo11atrice rencontrerent la roche verte et l'abitite 
quartzifere de la zone de Cadillac, et ii n'y a pas de doute que la zone se 
continue sur une di tance d'un mille a trave1-s les concessions 520, 521 et 
18691, sous un epais manteau de drift. Le contact meridional de la zone 
figure approximativement sur la carte generale, mais il est impossible d'in­
diquer !'emplacement du contact septentrional. Cependant, la zone doit, 
clans presque toute sa largeur, se trouver sur la propriete. Le trou nord-est 
fut fore vers le nord a une inclinaison de 58° a travers 50 pieds de mort­
terrain . D'apres Jes registr1es de la compagnie, de 80 a 127 pieds de 
schiste tendre de l'embase furent rencontres. Ceci peut representer la 
ca ure de Cadillac. Le reste du trou se trouvait dans la roche verte et 
l"albitite quartzifere porphyrique, avec la roche verte presque exclusive­
ment de 400 a 607 pieds, formant l'extremite. Un certain nombre de mas­
sifs d'albitite quartzifere furent recoupes, mais ii y en avait deux prin­
cipaux, de 127 a 193 pieds et de 327 a 400 pied . Les filons et filonnets de 
quartz etaient nombreux, surtout dans l'albitite quartzifere, dont une bonne 
parhe etait egalement bien mineralisee en sulfures. On dit avoir trouve de 
l'or libre clans le porphyre minerali e, a 75 pieds de l'embase, soit sur le cote 
meridional de la zone de broyage. 

Le trou qui passe en dessous de la concession 520 fut fore du nord et 
sous la concession ii se trouve a environ 250 pieds de la surface, plongeant 
legerement au sud. Les schistes qui representent probab1'ement la cassure 
de Cadillac 1furent renoontres directement en dessous de la limite septen­
t.rionale de la concession et au sud de cet endroit, sur une longueur de 280 
pieds, on a rencontre la roche verte et le schiste avec l'albitite quartzi­
fere, cette derniere dominant dans les derniers 240 pieds. Une grnnde 
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partie de l'albitite quartzifere et une partie de la rocbe verte etaient bien 
mineralisees en quartz, pyrite, arsenopyrite et tourmaline, mais on n'a 
signale aucune valeur encourageante. On rapporte avoir obtenu $8 a l'an.a­
lyse de longueurs de 5 pieds de oarotte a deux endroits a moins de 100 pieds 
au nord de la ligne de concession; la carotte se composait de roche verte bien 
mineralisee en quartz, arsenopyrite et pyrite. Cette section qui se trou­
verait sur la oonoossion 35852, est immediatement au sud de la bainde ferri­
fere extreme-sud rencontree dans le trou. A une f aible distance a l'est cet 
horizon passerait dans la concession 520. 

Le fait important au sujet des proprietes Wood Cadillac, c'est qu'elles 
recouvrent environ un mille de la zone de Cadillac, avec travaux de deve­
loppement a chaque extremite indiquant la presence de larges massifs 
d'albitite quartzifere et de la mineralisation. C'est la plus longue partie de 
la zone qui reste totalement inexploree dans la limite de la carte. A cause 
de l'epais terrain de couverture, le sondage au diamant serait le seul moyen 
d'exfouter efficacement les travaux preliminaires. 

CANADIAN PANDORA GOLD MINES, LIMITED 

Ouvrages a consuiter: Service des Mine , Quebec, rap. ann., 1929, partie C, 
p. 53; 1930, partie B, p. 12 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

La propriete se compose de vingt-neuf concessions non arpentees d'une 
superficie d'environ 1,200 acres. Comme un grand nombre des piquets de 
concession n'etaient pas en place, nous ne connaissons pas exactement les 
limites reelles de la propriete. Une carte de la compagnie indique trois 
concessions, n°' 33015, 33016 et 33017, a l'est de la ligne centrale du canton, 
et bordant les concessions 18691 , 521 et une partie du n ° 520 au nord. Les 
concessions 33018 et 33020 sont indiquees comme chevauchant la ligne 
cantonale a !'est des concessions 33017 et 18691. A !'est de cet endroit !es 
concessions 33019 et 32847 sont indiquees comme couvrant la zone de Cadil­
lac ou elle affieure a la grande route. A !'est de cet endroit un bloc de vingt­
deux concessions en forme de quadrilatere s'etend jusqu'a la limite orientale 
des proprietes Tonawanda, Pand Ore, et Lapa-Cadillac. Ces concessions 
portent les numeros 258 a 260, 1025, 2103 a 2106, 2404, 24051, 2838 et 2839 
et de 23891 a 23899. Les chantiers actuels sont situes sur la concession 
23895, pres de l'extremite orientale de la propriete. La grande route d'Amos 
passe pres du puits et la ligne de transmission venant de N oranda se trouve 
a un demi-mille au sud. La mine est munie d'un outillage a vapeur pour la 
production d'energie et d'un campement pouvant accommoder une petite 
equipe. Outre beaucoup de depouillement, de tranchees, de fosses d'essai et 
un puits aba.nd-0nne de 100 pieds de profondeur sur l'indice origin.el au sud 
de la grande route, la propriete a ete exploree au moyen de nombreux trous 
de perforatrice diamantee et au moyen du puits principal. Ce dernier a 
500 pieds de profondeur et presque un mille de galeries et de travers-bancs 
ant ete pratiques a quatre niveaux a intervalles de 125 pieds. 

Les concessions origineHes avaient ete jalonnees en 1923 par Martin 
Meers. La societe actue1le a acquis l'actif de la Pandora Gold Mines, 
Limited, et possede un capital autorise de 5,000,000 d'actions, dont 3,962,273 
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furent emises en novembre 1935. Des difficultes financieres recentes ont 
necessite une reorganisation. Le president est W.-A. Taylor de New-Lis­
keard et Douglas A. Mutch en est l'ingenieur-conseil et le vice-president. 

Le filon n ° 5, pres du puits, fut decouvert en 1929. Il fut depouille et 
fore au diamant en 1930, alors que des preparatifs furent faits en vue du 
fongage. Les travaux souterrains se poursuivirent en 1934, sauf de juillet a 
octobre. La mine fut fermee au commencement de 1935, et les travaux 
n'ont pas encore repris (avril 1936), bien que des arrangements financiers 
aient ete conclus. 

GEO LOGIE 

Les a:ffieurements sur la propriete se trouvent en grande partie sur deux 
cretes dominantes separees par une zone de terrain basi et de marais s'orien­
tant a l'est, dont la grande route longe le cote meridional. Les principales 
caracteristiques de la geologie ont deja ete etudiees. Les strates se dirigent 
a peu pres est-ouest et plangent tres abruptement, sauf dansi une etendue 
plissee importante a la mine. Les affieurements du nord se composent en 
grande partie de grauwacke interstratifiee de formation ferrifere. Une 
couche importante de cette derniere est large de 20 a 30 pieds et passe a 
1,000 pieds au nord du puits. A trois quarts de mille a l'est de la ligne cen­
trale le terrain bas est horde au nord par environ 1,000 pieds de roche volca­
nique. Elle est en concordance avec la grauwacke et la formation ferrifere 
au nord. Au sud de la grande route la grauwacke domine et elle est envahie 
par de petits amas lenticulaires OU irreguliers de porphyre a albite. Trois 
quarts de mille au sud de la mine Jes sediments de Fourniere sont envahis 
par un amas de granite, avec lequel des dykes d'aplite sont ordinairement 
associes. Les dykes de gabbro quartzifere sont Jes roches les plus, recentes 
sur Jes concessions. Le conglomerat affieure a l'extremite orientale de la pro­
priete, au sud de la route, sous forme de couches etroites s'etendant sur 
environ 300 pieds de grauwacke sur le cote sud des sediments de Cadillac. 
A un demi-mille a !'est de la ligne centrale !'orientation des sediments de 
Fourniere, au sud de la route, converge abruptement d'environ 10° au nord 
de l'est a environ 20° a 25° OU sud de l'est. Ver !'est, !'orientation revient 
lentement a quelques degres au sud de !'est aux batiments de camp. 

La geologie et la structure le long de l'etroite zone de terrain bas entre 
les sediments du nord et du sud sont d'une tres grande importance. Les 
affieurements sont peu nombreux a cet endroit, mais les faits acquis 
indiquent que la roche verte de la zone de Cadillac se prolonge a 
travers la propriete. Une largeur d'environ 250 pieds d'agglomerat, de roche 
verte et de schiste, recoupee par des massifs d'albitite quartizifere a:ffieure 
a la route 2,500 pieds a l'est de la ligne centrale du canton. Le forage a 
etabli la continuite de cette zone ur une distance de 2,600 pieds· en direction. 
L'albitite quartzifere se presente en petits massifs en coin dans les roches 
volcaniques et en une grande nappe ayant jusqu'a 100 pieds d'epaisseur; 
le bord septentrional de la zone n'a pas ete determine avec certitude. Si la 
grauwacke traversfo par la perforatrice est reellement le cote nord, et si elle 
n'est pas interstratifiee avec la roche verte, la zone n'a pas plus de 300 pieds 
de largeur. Une etroite zone de failles separe les roches volcaniques des 
sediments de Fourniere au sud. L'attitude, la nature et la position des roches 
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volcaniques laissent peu de doute que cette partie de la zone de Cadillac se 
raccorde directement en direction a la partie interceptee par le trou de 
perforatrice sur la concession 18691, a 3,000 pieds a l'ouest. 

Entre ces ·affieurements et la mine il n'y a pas d'affieurements en direc­
tion de la zone, et sur une distance de 3,500 pieds aucun forage n'a ete 
pratique. Cependant, il ne fait pas de doute que la zone se continue en 
dessous de l'epaisse couche de drift. Les affieurements, et la structure 
qu'on croit exister pres de la mine, sont represent.es par les figures 4 et 5. 
La zone de roche verte est etroitement plissee, et son epaisseur est de 
250 pieds au plus, la ou elle n 'est pas augmentee par le plissement. Elle 
est bien exposee dans le sous-sol et elle est considerablement broyee en 
chloritoschiste fissile et en chloritoschiste micace. A la surface a !'est du 
puits !es roches sont egalement fort alterees et recoupees par des filons de 
tourmaline quartzifere et quelques petits massifs d'albitite quartzifere. La 
partie septentrionale du pli aigu est bien exposee clans les chantiers et 
forme un synclinal etrangle plongeant environ 65 ° ouest. La grauwacke 
des sediments de Fourniere recouvre la roche verte dans cette structure et 
elle est envahie par des massifs d 'albitite quartzifere qui, de meme que la 
grauwacke, renferment deux filons principaux. La moitie meridionale du 
pli aigu peut prendre a peu pres la forme indiquee a la figure 4 et devrait 
plonger ouest a peu pres au meme angle que la partie septentrionale. Ceci 
devrait produire un anticlinal plongeant environ 65° ouest, clans lequel la 
roche verte serait recouverte par la grauwacke des sediments de Fourniere 
et supportee par la grauwacke des sediments de Cadillac. Cependant, Jes 
donnees ne sont pas suffisantes pour etablir la nature exacte de la moitie 
meridionale de la structure. La figure 4 ne doit done etre ·COnsideree que 
comme solution experimentale. La structure peut etre hautement com­
pliquee par la dislocation, car ii est possible qu'un prolongement de la 
cassure de Cadillac, connu a l'ouest, passe sous le terrain bas a peu pres 
a la grande route entre la mine et Jes batiments. Les roches intensivement 
broyees du d3te sud de la grande route, a 1,000 pieds de la route qui con­
duit au puits, se rattachent peut-etre a cette faille. Elle s'orienterait done 
un peu au sud de l'est et continuerait vers l'est sous l'etroite depression un 
peu au sud de la grande route. A !'est des batiments on trouve quelques 
affieurements etroits de roche verte et de tuf sur le cote sud de la zone de 
Cadillac, et l'on suppose qu'ils supportent toute l'etroite depression, car elle 
afileure a cet endroit sur Jes concessions immediatement a !'est de la ligne 
Pandora. 

Toutes les roches, sauf les dykes de gabbro recent, sont brisees par 
Jes failles regionales nord-est et nord-ouest. Les epanchements sont gene­
ralement tres faibles. Cependant, une faille s'oriente nord 40° est dans 
l'extremite occidentale de la mine et plonge a pie sud-est. Elle deplace les 
roches et Jes filons de 60 pieds au quatrieme niveau, et davantage aux 
niveaux superieurs. A mille pieds au nord du puits elle deplace de 100 
pieds une couche de formation ferrifere. Comme dans !es autres failles de 
cette categorie la paroi orientale est deplac€e vers le nord par rapport a 
celle de l'ouest. 
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GiTES MINERALISES 

II y a plusieurs filons de quartz dans les sediments au nord et au sud 
de la zone de Cadillac. La plupart sont petits, parallele a la stratification 
et a la schistosite des strates et de nulle importance economique. D'autres 
petits filons et filonnets traversent la direction des strates; quelques-uns 
sont fo:rtement tordus et d'autres, surtout pres de la zone de Cadillac, 
occupent un reseau assez regulier de fractures rapprochees s'orientant 
nord-est en travers de quelques-unes des couches sedimentaires plus fra­
giles. La compagnie distingue sept filons principaux. Deux de .ceux-ci 
se trouvent au sud de la zone de Cadillac et deux au nord; les trois autres 
sont dans la zone a la mine. 

Le filon n° 1 se trouve au sud de la zone de Cadillac. C'est une zone 
de filons et de lentilles de quartz sur des largeurs d'environ 5 pieds dans 
de la grauwacke en partie schisteuse. II a ete depouill€ sur une longueur 
d'environ 1,100 pieds et un ancien puits, dit-on, a ete perce a 100 pieds sur 
le filon . L'arsenopyrite et la pyrite se presentent <;a et Ia, plus dans la 
roche d'eponte que dans le quartz, et _ l'ankerite et la tourmaline sont 
associees au quartz. Le filon s'oriente 15° au sud de !'est avec !es sediments 
et ii est presque vertical. Les travaux ont cesse sur ce filon apres qu'on 
eut effectue quelques travaux d'exploration au niveau de 100 pieds. Le 
puits est a 2,500 pieds sud 75° ouest du puits. 

Le filon n° 2 est en realite une etroite intrusion lenticulaire de porphyre 
a aJbite, OU des lentilles detachees de Ce porphyre, passant de 25 a 50 
pieds au nord du filon n° 1. Ces venues font partie d'une zone distincte 
dans laquelle d'etroits massifs du meme genre recoupent la grauwacke 
comme le montre la carte 399A. Le porphyre est frequemment veine de 
quartz , d'ordinaire le long de fractures irregulieres s'orientant nord-est, et 
formant une sorte de filon en echelons. En certains endroits ii y a une 
quantite considerable d'arsenopyrite tres grossiere pres du quartz; on y 
trouve aussi de la pyrite. 

Le filon n° 3 est a 800 pieds' au nord du puits de mine. C'est un filon 
lenticulaire de quartz, depassant a peine 100 pieds de longueur et atteignant 
5 pieds de largeur. II renferme de la biotite tres foncee et de la chlorite, 
une faible quantite de pyrite dans J.es epontes et de tres beaux gros cristaux 
d'albite (planche VIB). On y a creuse une foss.e de 14 pieds. 

Le filon n° 4 se rattache aux indices le long de la bande dominante de 
formation ferrifere qui se trouve clans la grauwacke a 1,000 pieds au nord 
du puits. Cette formation fragile, surtout son cote sud, et !es sediments 
avoisinants sont ,en maints endroits irregulierement veines de quartz sur des 
largeurs de plusieurs pieds. La pyrite grossiere est assez abondante par 
endroits avec le quartz, et il y a <;a et Ia, de fa.ibles quantites d'arsenopyrite. 
On a signale certaines teneurs d'or. 

Filons dans la mine.-Le puits de mine est a 2,000 pieds a l'ouest de la 
limite orienrtale de la propriete. Dans la mine il y a deux filons principaux 
connus sous le nom de filon Bell et filon n ° 5. On rapporte que le forage a 
recoupe une troisieme zone filonienne au sud, mais elle n'a pas encore ete 
reperee dans !es ouvrages sou te rrains. Elle est designee comme filon n ° 6. 
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La geologie des chantiers souterrains est donnee a la figure 5. Cette 
structure revet une tres grande importance, a cause du controle qu'elle exerce 
sur les filons. Les chantiers sont situes dans la moitie septentrionale du pli 
aigu de la zone de Cadillac; la structure est un synclinal a flancs a pie plon­
geant environ 65 ° ouest. Les schistes et la roche verte de la zone de Cadillac 
supportent, par consequent, la grauwacke des sediments de Fourniere et la 
bordent au nord et au sud. Les plus recentes roches sont des massifs lenticu­
laires OU en forme de nappe d'albitite quartzifore qui Ont ete injectes clans }es 
sediments plisses et la roche verte. Un gros massif de cette roche forme le 
noyau de la structure, et envahit la grauwacke encaissante, mais d'une ma­
niere generale il est en conformit.e avec elle. La pointe orientale de ce 
massif s'incline a l'ouest a peu pres au meme angle que le synclinal d·ans 
lequel il se trouve. Pres des bo.rds et autour de la pointe ii renferme des 
inclusions tabulaires de grauwacke de divers·es tailles qui se conforment a 
!'attitude de la structure locale. La grauwacke est un peu schisteuse, mais 
en somme, comme l'albitite quartzifere, c'est une roche cassante, favorable 
a la formation de fentes filoniennes. La stratification est mince et pronon­
cee et, par consequent, exerce une influence importante sur !es filons. L'albi­
tite quartzifere est uniformement massive et a grain fin, a }'exception d'un 
petit dyke porphyrique au premier niveau. Elle s'est fracturee facilement 
et intensivement par tension, mais· d'un bout a l'autre de la masse, Jes frac­
tures sont nombreuses et petites, plut<lt que peu nombreuses et pe.rsistantes. 
D'importantes fissures se sont formees facilement le long de la zone de con­
tact avant la mise en place des filons. La roche verte est considerablement 
broyee et forme une couche schisteuse encaissant Jes sediments et le prin­
cipal amas d'albitite quartzifere. Comme on !'a remarque ailleurs dans la 
region, cette roche n'est pas favorable a la formation de filons. II est cer­
tain qu'a Pandora elle agirait comme Couche impermeable et tendrait a 
empecher !'ascension des solutions mineralisatrices et Jes feraient <levier clans 
les fractures avoisinantes plus favorables. Cependant, des massifs d'albi­
tite quartzifere ou d'autre roche convenable dans le schiste pourraient consti­
tuer des structures favorables. La grauwacke immediatement voisine de 
l'albitite quartzifere est en grande partie alteree en chloritoschiste micace 
qui ressemble beaucoup a des phases de la roche verte. Les deux principaux 
filons clans la mine reposent clans la grauwacke et l'albitite quartzifere. On 
n'a decouvert aucun filon prometteur clans la roche verte; la zone au niveau 
de 500 pieds clans la galerie du nord se compose de massifs tres lenticulaires 
de quartz blanc ou rose tout differents des filons principaux. II est facile de 
voir d'apres la figure 5 que l'extremite orientale des filons, comme la structure 
encaissante, s'incline environ 65° ouest. II est probable que des elargisse­
ments locaux ou apophyses clans les filons se comportent de la meme fagon 
sur une certaine distance a partir de l'extremite orientale des filons. 

Le filon n° 5 se trouve clans, ou au contact septentrional de l'amas prin­
cipal d'albitite quartzifere. Il est lenticulaire et se compose de quartz com­
pact gris tres fonce. La largeur varie de presque nulle a environ 4 pieds. 
L'arsenopyrite, la pyrite, la pyrrhotine et, ga et la, de petites quantites de 
chalcopyrite y sont associees, surtout darns la roche d'eponte, surtout celle 
qui se compose de grauwacke. Les prismes de tourmaline noire abondent, 
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surtout dans la roche d'eponte. L'albitite quartzifere est fraiche ou consi­
derablement sericitisee le long des filons ( voir page 41)' et les sediments 
sont chloriteux ou micaces et, par endroits, fortement carbonates. Des petits 
filonnets de quartz sont souvent paralleles au filon principal et des petits 
filons accessoires se detachent a des angles aigus et passent dans l'albitite 
avoisinante. L'albite est rare dans le quartz. En certains endroits l'albitite 
quartzifere est traversee par un grand nombre de petits filons de quartz sur 
une distance de plusieurs pieds du filon principal; cette condition est parti­
culierement €vidente autour de la pointe de l'amas intrusif au niveau de 375 
pieds des chantiers. A certains de ces endroits l'amas intrusif renferme 
beaucoup d'arsenopyrite et de pyrite disseminees et de la chalcopyrite, le 
tout a l'etat finement cristallin. On a remarque de l'or libre, generalement 
en petites particules clans le quartz, a plusieurs enclroits le long du filon. La 
plus grande largeur de quartz a la surface et, a notre avis, une concentration 
d'or libre, se presente a une baie prononcee ou pli dans le contact avec la 
grauwacke. Le filon affieure a la surface sur une longueur de 200 pieds et 
il a ete developpe a taus les niveaux dans le sous-sol. En profondeur, son 
extremite orientale, control&> par le contact d'albitite quartzifere, repose 
plus loin, et plus a J'ouest du puits. D'apres la figure 5 on peut se rendre 
compte des longueurs et Jes largeurs approximatives. Ce filon et le filon 
Bell sont a la fois deplaces le long des failles transversales ordinaires de 
gauche et de droite, mais ces deplacementsi ne sont pas considerables, sauf a 
la faille dominante a l'extremite occidentale des1 chantiers. II convient de 
noter que le filon n° 5 a ete rencontre a l'ouest de cette faille au niveau de 
500 pieds et que le deplacement horizontal est d'environ 60 pieds,. A ce 
point le filon, bien defini, a de 18 pouces a environ 3 pieds de largeur sur les 
24 pieds qui affieurent. Cette section, que l'on dit renfermer de bonnes teneurs 
est peut-etre le prolongement en profondeur d'une bonne section rencontree 
aux niveaux de 375 pieds et 250 pieds, plus loin a l'est, pres et a l'est de la 
faille, parce que ceci produirait une inclinaison a l'ouest d'environ 65°. 

Le filon Bell se trouve dans la grauwacke au nord du filon n° 5. Il est 
recouvert de drift a la surface et il a ete trace en profondeur aux niveaux 
de 125, 250 et 500 pieds, comme le fait voir la figure 5. Il se comp:>se de 
quartz avec beaucoup de roche d'eponte carbonatee et mineralisee, la pro­
portion de sulfure etant plus elevee que dans le filon n° 5, mais l'arsenopyrite 
n'est pas aussi abondante que le long du filon. Le filon suit a peu pres la 
stratification des sediments, mais, par endroits, il se compose d'une zone de 
filonnets de quartz et de roche mineralisee legerement en echelons le long de 
la direction. Auteur de la pointe du synclinal au niveau de 500 pieds, il 
traverse la stratification, gisant plus pres du contact de la roche verte sur 
le cote sud de la structure que sur le cote nord. Autour de la pointe il 
plonge vers l'ouest avec les strates. Apparemment il est plus persistant sur 
le flanc nord du pli que sur le flanc sud. Autour de la pointe du synclinal 
au niveau de 250 pieds, la grauwacke est recoupee par de petits filons de 
quartz et elle est hautement carbonatee sur une grande etendue. Au debut 
de 1936 Douglas A. Mutch, l'ingenieur-conseil de la compagnie,1 a rendu 
publics les renseignements suivants. Nous n'avons fait aucun echantillon­
nage. 

' Voir .,..,;Service des Mines, Quebec, rap. ann., 1934, partie A., p. 105. 
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Largeur, Longueur Essai: !'or 
pouces pieds, i!. $135 

Niveau de 125 pieds 
Filon Bell-

Colonne de !'est }presque continue ...... . . . ........... . 
Colonne centrale 

31 50 16·7() 
30 50 9·80 

Colonne de l'ouest .. ... . ......... ...... ..... ... ... •... 40·7 40 18·78 
Filon N° 5-

Colonne centrale . . .... . . ... ............ . .... . . . ... . ... . 27 85 21·98 
Colonne de l'ouest .... ........... ................... . 30 25 23·55 

Niveau de B50 pieds 

Filon Bell ..... .. ..........................•..•........... . 26 117 9·82 

Filon N° 5-
Colonne de !'est ........ . ............... . ......... . ... . 17 46 50·57 
Colonne de l'ouest .... . ... . ............ .. ............. . 19 102 23·03 

Niveau de S75 pieds 

Filon N° 5 .. . .. . . . ...... ....... ....... . .. . . ... . . .......•... 17 34 12·76 

Niveau de 500 pieds 

Filon Bell (echantillonnage preliminaire) .................. . 36 108 6·50 

Filon N° 5-
Colonne de !'est ............................. . 14 35 47·13 
Colonne de l'ouest (jusqu'au frontage de l'ouest) . .... .. . 18 24 37·25 

Quatre lots de minerai, d'un poids total de 3,500 livres, furent analyses 
en 1933 par la Division des Mines, a Ottawa, et on a trouve que le minerai 
convenait a la concentration par cyanuration directe. 1 les quatre lots 
analyses donnerent 0. 46, 0. 02, 0. 28 et 0. 62 d'once d'or a la tonne et 
0. 08, 1.17 et 0. 33 p. 100 d'arsenic, respectivement. 

D'autres filons ant ete rencontres dans le sous-sol. Une etroite z-one de 
quartz et de roche mineralisee suit le contact septentrional du massif meri­
dional d'albitite quartzifere au niveau de 250 pieds, mais elle n'a pas ete 
considerablement developpee. On rapporte aussi qu'un sondage au diamant 
a intercepte une zone mineralisee sur le cote meridional de la roche verte a 
quelque 150 pieds au sud de cette derniere, avec teneurs de $3 a $6 sur des 
longueurs de carotte de 5 a 27 pieds. Le travers-banc du sud au niveau de 
250 pieds etait p-0usse clans cette direction lorsque la mine fut fermee. 
II en reste encore 50 pieds ou davantage a pratiquer. 

Six cents pieds a !'est du puits, une zone de quartz et de roche minera­
lisee a ete mise a nu sur une longueur de 80 pieds clans une tranchee. Elle 
repose sur la roche verte et a la surface elle est presque en ligne avec le 
filon n° 5. Les travaux souterrains ant demontre d'une maniere concluante, 
cependant, qu'il n'existe aucun rapport entre les deux filons. D'autres 
filons ant ete mis a decouvert clans la roche verte et la grauwacke dans ces 
affieurements de l'est, et !es deux types de roche sont envahis par d'etroits 
massifs d'albitite quartzifere. 

'Div. des Mines, min. des Mines, rap. 744, p. 4-9. 
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En commengant a 3,500 pieds a l'ouest du puits la zone de Cadillac fut 
essayee sur une longueur de 2,600 pieds au moyen de huit trous de perfora­
trice peu profonds. Ces trous et des afileurements ont demontre la conti­
nuite de la roche verte et de l'albitite quartzifere sur cette longueur. A la 
surface, l'albitite quartzifere est schisteuse ou massive et recoupee par un 
certain nombre de petits filons de quartz. Bell ecrit1 : "Des huit trous 
fores ... un seul a traverse une veine de quelque importance. N euf pouces 
de quartz contenant de ]'or libre ont ete entrecoupe dans l'un des deux trous 
les plus a l'est et ils ont donne a l'essai $53 d'or par tonne (l'or a $20. 67). 
On a tente de reperer la matiere :filonienne a l'est par d'autres forages, mais 
sans succes, car on n'a pu atteindre la roche de fond a cause de l'epaisse 
couverture de terrain alluvionnaire." 

TONAWANDA MINES, LIMITED 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

Cette compagnie possede les concessions A24162 a A24171, inclusive­
ment, immediatement a !'est du groupe Pandora. Une grande quantite de 
depouillement et de tranchees a ete effectuee, ainsi qu'environ 1,000 pieds 
de forage au diamant dans deux trous. Un petit batiment et un chantier a 
carottes se dressent a 500 pieds au nord de la grande route a l'est de la 
frontiere de la Pandora. En 1934 et 1935 deux ou trois hommes travail­
lerent au depouillement et au fongage d'une fosse le long de la grande route, 
sur la concession meridionale 24171. 

GEOLOGIE ET MINERALISATION 

Neuf des concessions sont situees au nord de la grande route et sont 
supportees par la grauwacke et la formation ferrifere des sediments de 
Cadillac. La 10e, n° A24171, est la plus meridionale et elle a son angle 
sud-ouest a 300 pieds au sud de la grande route, 2,100 pieds a !'est des 
bureaux de la Pandora. L'angle sud-est de cette concession est a 1,500 
pieds a !'est et se trouve a 100 pieds au nord de la grande route. La pre­
miere se trouve du cote sud de la zone de Cadillac et la seconde au nord, 
OU a une faible distance, du ·Cote septentrionale. A !'angle sud-ouest ii y 
a quelques affieurements de roche verte et de tuf de la zone; et quelques­
unes des anciennes tranchees dans le terrain bas, couvrant la zone, ont mis 
a decouvert le chloritoschiste et, selon un rapport, quelques massifs d'albi­
tite quartzifere. La zone a environ 200 pieds de largeur. Au nord de la 
grande route le conglomerat et la grauwacke, avec certaines couches argila­
cees, compactes, chloriteuses, quartzitiques et vertes sont interstratifies sur 
une largeur de 400 a 500 pieds. Les strates et la schi·stosite s'orientent 
presque droit a l'est et plangent presque verticalement. 

II se presente plusieurs filons de quartz dans la grauwacke au nord du 
conglomerat, dont quelques-uns renferment de faibles quantites de pyrite. 
La bande dominante de formation ferrifere qui paisse au nord du puits 
Pandora se prolonge dans la propriete et persiste sur une distance d'environ 
un mille jusqu'a la frontiere orientale. La formation ferrifere est recoupee 

1 Service des Mines, Quebec, rap. ann., 1930, partie B, p. 15. 
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a plusieurs endroits par de gros et de petits filons de quartz, particulierement 
sur le cote meridional, et la pyrite fine a grossiere est assez frequemment 
associee au quartz. On rapporte qu'une partie de cette matiere quart­
zeuse et pyriteuse renferme des teneurs d'or. La formation ferrifere elle­
meme atteint une largeur moyenne de 20 pieds, mais cette largeur varie 
considerablement. Les concentrations de quartz sont generalement res­
treintes a quelques pieds de cette derniere, mais dans certains endroits 
toute la largeur est veinee de quartz. 

Dans le conglomerat sur la concession 24171, immediatement au nord 
de la grande route, un etroit filon de quartz affieure sur une longueur de 
75 pieds et renferme de la pyrite. A cinq cents pieds en retrait, a peu pres 
en direction, sur le cote occidental de la concession, une etroite zone de 
grauwacke siliceusc dans le conglomerat est recoupee par des filonnets de 
quartz et mineralisee en arsenopyrite sur plusieurs pouces. En 1935, on 
etait a creuser une fosse OU puits de prospection dans cette zone, dans 
laquelle on a trouve de petites particules d'or libre. A cet endroit "le filon" 
est a moins de 50 pieds au nord de· la zone de Cadillac. La partie meri­
dionale de la concession 24171 fut examinee au moyen de deux trous de 
perforatrice diamantee. Celui de l'est fut fore vers le sud a 400 pieds a 
l'est de la frontiere occidentale. 11 intercepta au fond, sur une longueur de 
170 pieds, les schistes de la zone de Cadillac. Ces derniers renfermaient du 
quartz et de la pyrite. Au nord de celui-ci d'autres filons de quartz furent 
rencontres dans le conglomerat et la grauwacke. 

PAND ORE MINES, LIMITED 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

Cette societe fut constituee en 1934 pour succeder au Stevenson Gold 
Syndicate. La propriete compte quatre concessions: A 31908 a 31911, au 
sud de la Tonawanda, entre la Canadian Pandora et la Lapa-Cadillac. 
Les travaux de developpement furent restreints a des trancbees et a quelques 
fosses peu profondes. Un petit camp a ete construit juste au nord de la 
grande route, 1,000 pieds a l'ouest du sentier qui conduit a la Maritime­
Cadillac. 

GEOLOGIE ET MINERALISATION 

La concession A31908 est situee au nord de la grande route et suppor­
tee par du conglomerat et de la grauwacke, recoupes par au moins un dyke 
de gabbro recent. Quelques filons de quartz ont ete depouilles dans le con­
glomerat. La partie meridionale de la propriete est en grande partie cou­
verte de drift, mais surmonte le prolongement de la zone sur une distance 
d'environ 3,000 pieds. La concession occidentale, A31909, est situee 
directement au sud de la concession A24171 de la Tonawanda Mines. La 
grauwacke des sediments de Fourniere affieure dans le bois et les brous­
sailles sur la partie occidentale de la concession et la roche verte de la zone 
de Cadillac a quelques endroits pres de l'angle nord-ouest. Une trancbee 
en partie effondree, 150 pieds au sud de la route, met a jour de l'albitite 
quartzifere sur une largeur de 10 a 12 pieds et une longueur de 35 pieds. 
Elle repose dans la roche verte tordue et schisteuse et elle est veinee de 
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quartz et renferme des sulfures surtout sur son bord meridional. A 
l'extremite sud de la tranchee les tufs et les micaschistes argilaces gris fonce 
s'orientent droit a l'est et plangent 75° sud. 

Immediatement au nord de la grande route, a 150 pieds a l'est du 
camp, des tranchees et une fosse peu profonde mettent a nu du chlorito­
schiste et du micaschiste, ainsi qu'une petite nappe d'albitite quartzifere. 
Les schistes sont en partie carbonates et reposent immediatement au nord 
des affieurements de conglomerat. IIs s'orientent a l'est et plangent de 75° 
a 80° nord, sauf Ia OU ils s'incurvent nord-ouest le long d'une faille qui se 
dirige a l'vuest du nord. Les sediments chloritises et la roche verte, en 
partie dioritique, affieurent a 1,000 pieds a l'est sur le cote nord de la 
grande route. A quelques cents pieds au nord de cet endroit le conglomerat 
est bien expose et la direction converge soudainement de 20° au nord de 
l'est a environ 10° au sud de l'est. 

En depit de la rarete des affieurements il ne fait pas de doute que la 
zone de Cadillac se continue a travers la propriete comme l'indique la carte 
(n° 399 A). II faut noter, cependant, qu'au lieu de s'elargir considerable­
ment vers l'est, elle suit peut-etre une direction irreguliere due a la disloca­
tion et, peut-ere, au plissement par entrainement du genre qui se presente a 
Pandora et probablement a la Lapa-Cadillac. 

LAPA-CADILLAC GOLD MINES, LIMITED 

EMPLACEMENT ET EXPLOITATION 

Cette propriete compte vingt-deux concessions non arpentees portant les 
numeros: 35107 a 35110, 35689, 35690, 35932, 35975, 35976, 39095, 39096, 
42329 a 42336 et 47919 a 47921. Le groupe est situe a l'est de la Canadian 
Pandora Gold Mines et de la Pand Ore Mines. La grande route d'Amos 
traverse la partie septentrionale de la propriete. La societe fut constituee 
en 1934 pour exploiter le groupe Mayrand, apres que la Sudbury Contact 
Mines, Limited, y eut fait des travaux preliminaires. H.-S. Denny est le 
president et l'ingenieur-conseil. En 1934, on a effectue environ 2,500 pieds 
de forage au diamant repartis sur 6 trous. On tenta de creuser un puits en 
1934, mais sans succes, a cause du sable mouvant dans l'epaisse couverture 
de mart-terrain. On a fait une nouvelle tentative en mars 1936. Des 
batiments temporaires ont ete eriges immediatement au sud de la grande 
route. La carte qui est annexee a ce rapport n'embrasse que la moitie 
occidentale de la propriete. 

GEOLOGIE ET MINERALISATION 

Une tres grande partie du groupe est recouverte d'un lourd manteau de 
drift et de marais. Les quelques affieurements et quelques tranchees indi­
quent que le conglomerat des sediments de Cadillac penetre dans la pro­
priete a la grande route au nord-est des batiments de camp et qu'il a 
environ 500 pieds d'epaisseur. II est horde au nord par la grauwacke et des 
couches de formation ferrifere. II existe une epaisseur inconnue de grau­
wacke au sud du conglomerat. Les affieurements sont tres rares au sud. 
La grauwacke et la roche verte broyee affieurent a quelques endroits a 
!'angle sud-ouest du groupe. Les quelques affieurements, les carottes de 



76 

forage au diamant et le leve geologique effectue en 1935 indiquent claire­
ment que la roche verte et Jes schistes de la zone de Cadillac se prolongent 
sous le drift a travers la partie occidentale de la propriete a peu pres de la 
maniere figuree sur la carte n° 399 A. Les renseignements acquis ne per­
mettent pas de definir avec exactitude Jes limites et la structure des diffe­
rentes strates, mais ii semble a peu pres certain qu'il y a un pli aigu a peu 
pres a l'endroit indique. La structure ·est probablement compliquee par la 
dislocation, car plusieurs des rnches rencontrees dans Jes carottes de forage 
sont intensivement broyees, de meme que certains des affieurements de roche 
verte. II est fort probable qu'une forte zone de broyage, indice de quelque 
dislocation, s'oriente d'est au sud de ]'est a travers la region OU on a pratique 
le forage; elle peut se continuer vers !'est sur une distance considerable. 
II faut noter que le plissement serre de la zone de Cadillac, tel qu'indique 
sur la carte, est la repetition, a grande echelle, du type de plissement ren­
contre a la mine Pandora; si la meme attitude persiste Jes plis a la Lapa­
Cadillac devraient s'incliner vers l'ouest. II va sans dire que la structure 
peut etre beaucoup plus compliquee que ne l'indique la carte. 

Cinq trous de sonde diamantee furent fores dans un seul plan vertical 
sur la concession 35017. Leurs carottes donnent une coupe transversale des 
roches sur une longueur d'environ 850 pieds, jusqu'a une profondeur maxi­
mum d'environ 280 pieds, probablement pas a angle droit par rapport a 
!'orientation. La figure 6 indique la geologie fondarnentale en coupe verti­
cale. Toutes Jes roches sont fortement alterees et contiennent d'abondants 
filonnets de quartz. La pyrite et la calcite sont abondamment reparties d'un 
bout a l'autre. Les schistes comprennent des chloritoschiSJtes et des serici­
toschistes, derives sans doute de roches· volcaniques et de sediments, qui, s.auf 
avec force details, ne peuvent etre subdivises. La roche verte plus massive 
est une lave andesitique a basaltique, interstratifiee de tuf compact et de 
minces couches fortuites de sediment. La grauwacke au sud est finement 
grenue, en couche mince et micacee, avec de nombreux filonnets de quartz. 
II y a trois types de roche intrusive. La plus ancienne est probablernent la 
diorite quartzifere alteree ou diabase, qui se presente sous forme de quelques 
massifs etroits dans la roche verte et le schiste. L'albitite quartzifere, iden­
tique a celle qui se rencontre a l'ouest le long de la zone de Cadillac, est 
generalement schisteuse et renferme de petits filons de quartz et du sulfure 
de fer dissemine. Cette roche fut traversee sur le cote meridional de la large 
zone du plus intense broyage et a moins1 de 300 pieds au nord deux massifs, 
et un troisieme petit massif d'albitite plus foncee qui parait plus fra!che, 
furent interceptes, la largeur horizontale maximum dan un trou de perfora­
trice etant d'environ 30 pieds. L'albitite quartzifere se trouve a environ 250 
pieds au nord de la grauwacke meridionale. Au nord de cette derniere on 
a rencontre ·environ 380 piedsi de nombreux filons de quartz steriJ,e et de 
petites quantites de sulfures .. 

Les massifs d'albitite sont recoupes par de petits filons de quartz, 
tanoot moderement tanoot profusement mineralises en pyrite, ars·enopyrite 
et en petites quantites de pyrrhotine et de chalcopyrite, le tout s·ous forme de 
grains dissemines (planche IV A). La compagnie rapporte que Jes carottes 
du massif principal d'albitite mineralisee, qui furent interceptees dans trois 
trous, donnerent en moyenne de $1.25 a $3.50 d'or a la tonne a l'essai sur 
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des longueurs de carotte de 28 a 34 pieds. Les longueurs reelles seraient 
sans aucun doute un peu moindres. L'albitite est probablement un massif 
en forme de nappc plongeant tres abruptement vers le nord et s'orientant 
rnd-est. On rapporte que la teneur moyennc la plus elevee fut rencontrce 
clans Ia plus profonde intersection, a environ 250 pieds de profondeur. 

Le t rou n ° 4 fut fore a 400 pieds a l'est des autres, a l'inclinaison de 
40° nord. La premiere .rochc rencontrec fut 38 picds cl 'albititc quartziferc. 
L'albititc mincralisce quc !'on dit renfermer de faiblc teneurs fut recoupec 
sm· une longueur de 16 pie<ls le long du trou, ct rcprescnitc peut-etre le pro­
Iongemcnt du massif principal de l'autre section foree. Sur 28 pieds au nord , 
clans la carotte, du quartz et du sulfure habitaient le schiste. De 45 a 77 
pieds plus loin des filonnets de quartz furent interreptcs, clans le schiste et 
de Ia diorite quartzifere broyee (?), et la compagnie signale Ia decouverte 
d'or visible fin en plusieurs endroits. L es e · ais des carottes de matiere de 
cette nature sont assez dccevants, mai Ia compagnic pretend que 32 piecls 
de carotte donnerent une moycnnc de $11.16 d'or a la tonne, et que Jes der­
niers 9. 5 picds atteignirent une moyenne de $16.16. Tout{)s les t eneurs soni 
calcul€.es au prix <le $35 !'once. 

Le puit proj cte scra crcusc aussi pres quc possible de la section favo­
rable du trou n ° 4. 

MARITIME-CADILLAC SYNDICATE 

Ce syndicat possede un groupc etcndu de concessions, clont la plupart 
sont situes immediatement au dela de ]'angle sud-et de la region de la carte. 
Un certain nombre de filon de quartz ont etc depouilles clans la grauwacke, 
et ii existe plusieurs dykes d'aplite ou de porphyre. Comme la majeure par­
tie de la propriete est en dchors de Ia region, sa description est remise a plus 
tare!. 
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PLA:l'ClIE II 

A . .And<'..,;iLc porpli.rriq11 c uroyfr . :\ l ine ' l' hornpson-C'aclillotr, 11in•a11 
dP :~ou p ic•t k C\i('(JI>< e; ('()i,;c•s X 25. 

B . r\lui t ilc quarlzifcre poephyri q uc. M ine Canadia n Pandora. ni,·cau clc 123 pie<ls. 
P h eno,·ristaux d 'a\uitiLc cl d e quarLz (arro ndis). :l\icols croises X 30. 

41 758-7 
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PLANCJI F: IY 

:\fine Canadian-Pandora, nivcau 
Nicols c:rois6s X .+5. 

B. f\ lbitite recristalliHl>c le long cl'un filon de quartz. Lapa-Cadillac 
Gold Mines, Limited, trou de sondc no 3. Nicols croises X 25. 



812 
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. \ . Tourmaline I ,-J.(r is fonc-c) ,.n 1. 1 • 

l
' 1· ' W t' 1l c n l auac inn-Pandora, . ·111ar 7. cl I hl o lJ IJO :;. ·' ~o'."tr ho nal P . ::\ l i 11 c 

T ourmali ne ( . J~xploration ,_ns. fonce) Yeinee de .· 
rellechi c x '30.JJffiJtcd, trou de sonclep)l'~J~. . 1 0. 

C'atlillac 
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PLAXCHE VI 

A . !\ t'st'llOJ>.\'l'ilc (lalLc8 noil' cs) ct p,nl'hoLinc ""'" la rn ch c ,J'l·po11lc . Filon 
nu ~ ' mi11 e T hompso n-Cadilla c, nil' cau de :JOO picds. X '25. 

B. Cristaux <Ltlbi te Rl ir J'cpontc du filon 110 ~. Ca11adian 
Pandora ::\ [ in eR, Limited. A pen ]Jt' CS gran deu r 11aLlll'ellc . 
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Pu;,-cuE VII 

A. O"Bricn Gold :\[i11cs, Limited, JD:H. Yu e au sud -o ucst. 

B. Vu e au sud-ouest au delii. la mine Pandora, 193±. 
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